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Rue Suint Puul, No. 20,

Pris du Nouveau Marché.

M. BIBAUD, Rédacteur.
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CONDITIONS. Pinet Schel
A ‘Souscription est de Vingt Schelina

LeProxeele Papier est livré à Montréal, où
rar é ‘ta l'anpagne par occasion: et de Fingt

ding et lesSrain. lorsqu'il est cnvoyé par la Poste.

payables de Six Mois en Six Mois, et d'avance.

C'eurqui veulent discontiauer de souscrire sant a-
Epligés d'en donner avis un mais acant leur date deh

Bet de payer en meme tems leurs urrérages, cufrenrn

ils sont censés continuer à sousertre pour les vix mor

R
e

p
a

A8 ovivaus.
EEE ——

D | PRIX DES AVERTISSEMENS.
Sir ligues ct audessous,première insertion, 2s. Gd.—ci

A : K us
< chaque suivante, (36 Ç

| ; et audessous. 3sAd.—et rhaque suivante, 10d

D Audessus de dix lignes, Ad. par ligne, et chaque sui

Ë vante, 1d. Co

# # Les avertisssemens non ver mpagnés d ordre.

B écrits, seront insérés jusqu'à re qu'ils soient contreman

BB J::, et débités en conséquence.
eeererat

d AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN

X Mn. Joscen T'annir.—Québec. ‘

Isaac Vatestise, Ecuven.— Trois-Rivières,
Bq A. Gauxon, Ecuven,—Pavière du Loup.

9 Mn. L. Larnesiene,—Maskinongé.
H. Ouivier, Ecuven,—Berthier.
Mr. —— Bravrne*,— L'Assomption.
Ma. Avoustis VEnvais,—T'errebonne.

. —St Eustuche.
Mg. 1. Heaert Lacroix,— Lapruirie.
Mason WetLereNsSer,—Houcherville.
Mg. Louis G. Lanaute,—l'erchères.
JoseDesens, Ecever,~—Chambly.
Bexsanex Chennier, Ecoven,Se linus

P
} ar trois Dimanches consécutils, à l'issue du Service

 
 

AVENDRE.

AR Autorité de Justice, aptes trois simples crites,
à la porte de l'Eglise paroissiale de Mo: TREAL.

divin du Matin, le 50 JUIN Courant, le 7 etle 14

BJUILLET prochain, of adjuger au plus offrant et der-
Equice enchérisseur, Dimanche le 14 JUILLET qrro-

han, les immeubles ci-après désignés, dépendant de
83. Communauté de bien d'entre défunt Nicolas Con-
Beiov ot Catliesine Hurtubise, savoir:
EC 18, Un cavractnesT sis au fauxbourg St, Joseph
jee la Cité de MostREau, de la-contenance de qua-
ante cinq pieds de front sur cinjuinte pieds envi
Bpni de profondeur, temot par devant à la grande rue

u dit fauxtruszs, que dernière à Logis Raed; d'un

aie 3 Bartley Rodier, cf d'autre cote aux repré

ptans de Jublus Peters, avec une Matson vu bois
RB! autres batimens dessus construils,
25, Un autre EMPLACEMENT sis au Même lieu, de

A bh contenance de quarante-cony pieds de front >

quatres img! die pieds de profondeur plus où moins.

Hen pt devant à la continuation de la rue St. Paul, on

ue du Coliege, devrière à John Delizle Ecurer, de-

eux cotés à Fie. Cedilot dit Montreuil, avec wn

“écurie dessus construite : avec droit 3 un passage de

cing pieds de large pour communiquer de l'uxtrennté
du Lt emplacement au Canal.

L 35. Un autre SurzACCHENT sis au même lieu, de

 

    
     

 

  
  

  

   
  

 

   

   

 

  

  
   

4515 puede de front eur GO pieds plus où moins de pro

fonLear, tenant devant a la continuation de la vue SI
Paul au vue du Collége, dernéie i Josh. Meunier
an coté à vue Tue el d'autre cote au nutminé Duiv-

her, avec une Maison en bois et deux Ecusits dessus
Ébiteu.te.

43, Un eurracewrst sisau wême lieu, rue du
Bauai. de soixante pi. ds de bout sur quatre-vingt du

de de profondeur ; tenant devant à la dite vue, der
te à Frs, Cedilot dut Montreuil, d'un cond i Henry

Munru Ber. d'autre coté à Jeho Detisle Ecr. sur lequel
But con-tivites une Maisox et une Ecurie

DE PLUS
Avendre, apres trois stmpalez cribes par troi- diman-
ts con ecutils, à fa porte de l'Eglise de Chatcau-
v, à l'issuc du service divin, et adjuger au plus

But ot dernier enchérisseur, Dimanche le 7 Julie:
Ef¥ochain, deus tenes en bois de bout, contigües l’une
éU'aut:e, ses en la dite puvise de Chateauge ay

R (rois arpents de front sur trente un pens de
pfundenr, plos où moins. borueez en front par le

de St. Lonis, en profondeur par les terres non con
Bées, tenant, la premiére, d'un coté à J. L. Fou

et d'autre à la seconde terre ci-après désignée, et

seconde, tenant d'un coté à Chr. Laberge et d'au-
à ba terre ci-devant, désignée—Sans Lätimens des-
con-tiuils,
Le, Condi-vons serant Cvoneées lors de la vente—

P Ur plus amples informations s'adivsser au soussi

& gué en son Etude, rue St. Gabriel. NC. 12,—

sa PE. DAVELUY, N.P.

 

, *Montiéal, 29 Juin, 1 ue,
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3%A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.

VoyaGE be Frascnrng, | vol. So. Lr.
L’ARITHMETIQUE, lo. dem. rel, et br.

AUSSI
Un Exemplaire tcfié de L'ALRORE.

do an fepilles do.
Mistoire du CrEL, par l'Abbé Pluche,

x p-12, relits en veau.
M. BIBAUD.

0

8 C9 Juin, 1872,
 

Québec.

S'adaresser au bureau de cette Imprimerie,
° Moatréul, 23 Juin, 1629,

{chez Je Soussigné, Îtue St. Lembert, vis-à-
vis la grande rue du Fauxbourg St. Laurent.

LA GeoGnaruie FN MINIATURE, max. fol.

vol

N ieune Monsieur déstre État admis cumine pren-

signaire dans une famille respectable résidente
cette ville ou à l'entrée des lauxbourgs St. Laurent

RESPICERE EXEMPLAR VITA MORUMQUE...Hor.

"Eat NE OZ ‘fHanUOTE
“YUautoZusnuaua Xttassuaë as 4

-nosds dstuf qup R ‘JusAN,t R ‘VonutjuOs VaiGq HoPLAA Cay
Ug 0) 30 sting aduanvana yudsiad wolf mouh xe
aub sappufy as wg of WpHES sodtutonsuad sap woes.
nod pouring say fo osnutouds 85343 JULIF ONY03193

à TUVAIT[D DUIUIUI NOISXA4 Up KONI V I( GUN Ju.
u Janupuod ap asodusd Se dpe No ‘ausjapg Is any apes
19 $0003] SIP 2SSiag] wINda] HIIDANG QUALLAHANOU je
af VO BASIL CAS INF DUP MAP AuFI0aU0,) JOTI) eden,
ISVUM TE *& NO NOSSY JC 6j L'aptofOP UOS AJSUdSUMIL U
Jugb‘appts 9 quatustS spiahhsso) ‘ajusasap and) aff SUVAOMU
tub *sosyou ja auFodaica ap puny SI] SInaeL Jo
dwusojuyy acauuong 9 HAINON 44044 511 VOVDA

'ITIIKOW JO LNINIINVHDI

ECU tout récerument, et à vendre jar le Sou-
signé, Un assortiment choisi de

LAMPES CIRCULAIRES,
"our les salles d'entrée, à très bon marché, L'épargr-
fes dépenses (une de ces tampes dousant une loué

plus grande et plus agréshile que ne (etaient quats
wugies,) et la belle apparence qu’elles ont sur la t-
de, duivent leur donner une (référence décidée
tout autre article dans ce enre, et suffitunt sans dou

pour porter les messieurs qui ne sont pas encore pou:
vies de ces luminaires à la mude, à se hiâter de su.
-rucuier.

 

J. WHITE, Ferblantier
Na, 131, rue St, Paul. 135 Juin, of

E. C. TUTTLE.
ELIEUR er PAPEVIER, N=, 54, rue Si
f'aul, au com du Vieux Marché.

bait ses Femerciemens 3 ses anos et au public a
sénétai, de l'encourageuent généreux quil à éproun
lepuis qu'il a comence à exercer sa profession, €
#> informe qu'il vient de recevoir de LoxDRLS UN as
sortment général

DE PAPETERIE

Consistant dans les articles suivants
Grand Papier Royal, Papier Royal moyen, G

demi royal, grand papier à cerise de la meilleur
qualité, reglés pour les Ghands=LivRES, JULRNALA
et Mesonsaux qui serunt in1s en cahiers et rehés d'uve.
wuanicie” élégante et solide ; et les Livies de compte
seront reglés d'aprés le modèle que leu voudra, su
plus court avis et aux quix les plus

—DEPLUS—
Papier Infolis, in-quaste, et Ce moindre grandeur.

Papier de Musique de differents mo fies, Vague
bruni, doré, en maroquin et coloré pour les ousiage-
de guût ; l’apier ét Tablettes à dessine: de dfévente
grandeur et épaisseur, Buites à pans de G, 1264 1
couleurs © cl pains séparés , l’inceaux de quai de
chameaux et Crayons de plomb ; Encre de la Cling
et l‘rottcirs ; Cartes de visite et de Messugeen bussage,
à bord: dorés et uni-, Porte-feuslles de Cuir de hiu--
sicet de Maroquin rouge ; Bourses grandes of peintes.
Etuis de cartes &c. avec sessorts élastiques ; Listes
de dépot de Bunques, £c. Encre à marquer mettsgu
ble ; une grande vance de Canis fins 5 Plumes ta,

ies et non taillées ; Plumes poirtatives dans des étue;
Hames d'acier; Encre a Écrire vouge et noise et Pau
die d'encre ; Cue à cacheter rouge el noue, et Ou
Uhes ; Flutes et Flageolels à patentes d- différente -
sortes et qualités, avec directions ; Echecs et Echu
quiers. Mémoriaux de papier violet ; Encriers de
vois, d'étain et de verre ; Ardroises et Crayons d°Ar-
doise ; Ke. &e.

Vicux Livnes reliés avec propreté et promptitude
C'AnTES collées sur tuile et verntes.
"Tous les ordres reçus avec 1ecounaissance ct cxé

tutés avec ponclualite-
Montséal, ler Jum, 1822 17—xf—

NOTICE,

ES LIVRES de la COTISATION étant complet
L tés pour la présente année, en vertu des Actes
de la 36e année de Guor,e IN chap. 9, et Je la 3ve

George HH chop 5. communément appelles Actes des
Chemins, sont cuff'és au Bureau du Gieflier de 1»
Paix, en la Salle d'Audtenes à Montréal, et avis e1
donné qu'ils serunt ouverts chaque 39 rs (les Diman
ches exceplé) dans le dit Bureau, depuis neuf heures
du oratun jusqu'à ois heures de apres mids, jusqu'an
9 Juslltet prochain, pour Finspection publique, ane
fins que les personnes qui se croiront lezces parts dit
Uutisatton telle que fixée par les Coliseurs pour a que
<enie annre, puissent en appeller à ta SeSron de Quas
der, qui commencera le dix de Juillet prochain.

Jso. DEULISLE, Tr. Cu.
Montréal, 19 Juin, 1822.

 

CO'TISATION.
VIS PUBLIC est parle présent doant que |

£A Trésorier des Chemins de la Cité de Montiéa
se tiendra au Buieau du Geeflier de la Paix, dans lu
dite Cité, aux heures d'uilice depuis le 26 Juin cou-
tant jusqu'au 9 Juiilet prochais pour recevoir la Cou
sation pour la presente année sur les Maisons, Terrains
et autres l’roprictés sujetes à Être colisées, Cunine aus
st la T'axe sue les Chevaux, el l'argent de la Compu-
sition pour les Curvées.

Toutes les personnes que concerne le présent avis
sont requises d'y faite attention, attendu qu'il n'en
sera pas donné d'autre, et qu'apués le terme susmen-
tiontré les precsonnes qui n'auront pas payces scion
poursuivies ainsi que la loi l'ucdonne,

Juo. DELISLE, Tr. Cn.

Montréal, 18 Juin, 1022
—— 

A VENURE.

E Bateau traversier à vapeur, CATHERINE.
(saus le mécanisme,) dans l'état où 11 est qué

sentement à William Henry. 1 est constimt dex
cellents matériaux, «est fort et solide et en tLiés-bon

état, et peut être ‘changé en bateau à vapeur, à peu
de frais.

Pour lus conditions s'adresser à
PETER M'G!LL.

‘Montréal, 29 Juin, 21-1f- 

   

 

pravitatss ; s'il parlait de eh vaus, de leurs qualité! | | ’

POLITIQUE ef
THOS TIRIUSVE MIHI

MONTREAL, SAMEDI, LE 6 JUILLET, 1822.

POESIE. -

LES DEUX PFRSANS,

Cette pauvre rablou dont l’humine cet si jaloux,

N'est qu'un pâle luwulebu qui jette autour de nous

Une triste et Gaile lutnicre ;

Par-deià c'est la nait, Je anustet témernire
“Lui veut y pénutrer, marche uns sovoir où.

Mais ne puint profiter de ce Lienfoit supreme,

Etcindre sun esprit, et 'uveugler sui-rréine,
Cest un autre exc nou mois fou.

Fn Perse il fut juidis deux tières,

Adurant le soleil, suivant Pantique boi.

L'un d'eux, chonceient ducs sa (ui,

Ât<thaant rien que ses Chiltivies,

Preteudait méditer, connaitre, approfondie
De ran dieulu sublime eseence ;

Ea du atin aw sie, afin dy pars erie

L'aiil toujoure uttnehé sur Pastequ'it enceuse,

li voulait expliquer le secret de res fous.

 

Le pnavre philophe y perditi. + deux yeux,

Et dée-lors du soleil it mia l'existence.

L'autre était crésdule et Ligot;

Liffroye du sort de -un Lore,

714 vit de l'esprit l'abus trop ordinaise,

Et mit tous ses efforts à devenir an sut :

Ou vient à bout de teut ; le phuvre oulitaire

Avoit pew de chemin a (aire,

Li fut content de lui bientôt,

Fais, de peur d'utfensce l’ustre qui nous éclaire
En portant jusqu'à lui des regarde indi-crets,

H « fic un trou «ous la terre,

Et conduinua ses yeux à ue le voir jamais.

Huwains, pauvres humains, junissez des bicafeit:

D'un Dieu qua vainement la renon veut comprendre,

Mais que l’un vuit partout, muis qui parle à nos cœurs.

Sans vouloir deviner ce qu'un ne peut apprendre,

Saus rejeter les dons que sa ain seit répandre,

Empleyons notre csprit à deveuir meilleurs. .

Nous vertus 8a "Trés-Haut sont le plui digre Lotntiage,
kt Phone juste ext le seuls ge.

 

REPUBLIQUE BABIMIENNEEN J'OLOGNE.

Vers Pan 1060, du tens de Sigismond Auguste 11
juetyues gentustommes polos Clasarent dans le pra
Lomat de Lublin une societé de platsits, qu'ils num-
crent babumienu , du tom d'une tetie, cue Paanka

+a principal meUtluteur y posédait. Baba sectitée cu
-sngue polutiaise, tite Ville lenvmie, el bane (non
lu la tene,) tout Ce qui appartient où Vient d'elle,
oes puuiquus ce bien rane par le laps da tems don:
hes a toutes suites de buduages de la part des
gaszans, Bon lant d cause de sun mauvais 3<ieet gue
feron no ndicule. Des gentiishonmes polonais
jui prensient priatair aux diverlissemens tt aux traits
Popul, pent de là déabdi la suziété en question,
("ts nominérent Labineme. Et pour lui dunes wn
“ettain vebiet, 0ls prirout pour leurs teglemens, la tur-
ue du gouvetnemuent de Pomgne, ét cluieut un roi.
otuèrent vo achat, Crecsent Ces scuateurs, des orchevé
Jes, des €6¢ ques. des pastins des ch delans, de chaa-
scilefs, &C. Youd coment où dunnait ces Charges .
lus Ge que:qu'un se di-tinzuats à une Ge, ou dais
das grande ass mbtée par quelque chose d'étrange ou
we singubicr, vu disait quelque chose de contiuire à ba
Henseulie, AUN USAGES ud i La vente, on le *izeait di-
gue de deveme membre de la république comique :
«ou lus contiait mêne l'emploi qui avait rapport à
ot detaus sidicule 5 pe €. quand quelqu'un se vane
ait, parhail (tort «ta travers de balatles, de guerres,
« stégus, du Masacres, &C, on le créail généraliser
ue dela couronne, vu chevaher de l'éperon d'ur ;
patlatil de choses empoulées qu'il ne compena
ze Ole Test un archevêque 3 s'il parlait politique
ans Pine 140 Patson, ét péchait souvent contre là lan
que, unie Créaut gland veueur de la courunne. Qa
un que peinail avec Grop de chaleur ef sans raison be
put de l'Estise romaine où de tuute autre secte, par-
sul du bucket goin d'un chatimieal dû aux héréti
ques, (lait none unanimement. fuquisitur haretia

J une manière peu confoume à la vérité, on le tesut
_raud ecuyes. De celte sorte al oy avait duns la ree
publique de Priogue, aucun enpla, afvune charge,
que n'eut sa babitienne, et quelle ne dail de Ja
momêre la mieux sente, toujours sclun les rangs €
tgmites, Quand quelqu'ue était adnis au nombre des
wembres de celle répobiique comique, on lai expe

cuait des lettres priteinies munies du grand scan, el on
-$ lut reumettait en grande Ceremons ; le membrénou
vellemment Gig, etait oblige de les recevoir debout et
d’une mainère respectueuse, Mais s'il lesait des doll
cultés de s'associer à cel ordre ridicule, on te raillait
1 badinad ju-qu'à ce «qu'il se Tetdit aux vœux de Li
sacrelé. Les supérieurs de cette république savaient
1 bien juger des hunt.nes, que personne ne pouvait

aveux qu'eux décrire les passions de l'ame, aucun
"noraliste expliquer jlus clairement et avec plus d'E-
qergie ce qu’on entend par mœurs el vices, nr aucun

phisiozanne mreux juger de la nature humaine, d'a
pués les traits, les gestes el La démarche. Quand où

leur oÂtait un nouveau candidat, ils de libéraient lens.

teurs st où l'adareltrait où non. 11 faut auparavant que
nous l'entendions parer, disaient ils, afin que nous
ayons en État de connailre son caractère ; hous ver
as alois à quel emploi il est le plis propre. Entn

celte republique comique s'étendit de telle so.te,
4 4, État rare de tanver parmi les patriciens, les Ce-
c ésatiques, les courttsans. Kc, Une personae qui wy
tùt revêtue d'une change. Il y avait aussi dans celte
-ocsête des personnes qu'on nosenait Iufans d'E-p-
que, favoris et boulons, Le roi Sigismond “Any ot
vant été inforde tout cela, il en témoigna beau.
coup de satisfaction, et demanda s'ils avient aussi un
toi ? Sur quoi le Stafuste de Lu république qui vail
la mine joviale, et était toujours de Lonne loineur, lui
répondit : Loin de nous Sire, la seule pensée de choi- |

CANADIEN,
DE MONTREAL,

de COMMERCE.
NULLO DISCRIMINE AGETUR... Vir.

Le

Numéro 2

roi ici el chez nous. Le toi prit fort bien cette tepon-
“e, en rit beaucoup, et badtma tellement que peraun-
ne nu put s'empêcher de rire,
Un manbre de cette société élevant un jour jus
aux lues, el avec des expressions empoulées le ré
que d'Aléxaudre le grand, la monarchie des Bahylo-
vies, des l'utsts et des Romains, un des assistans lui
dit : Pourquoi vautez vous tant l'antiquité et ls gran-
deur de cea monaichice ? notre république babinien-
ne cal plus aucienue qu'elles toutes, car David en a
déja parlé eu dant : lous les honines sont monteur, :
voila sur quan elle est lundee, el en «quon eÎle consiste ;
D <uit de la que Darius, Aléxandre le grand, et le
wonde enter cn tout partie Lu société se vantait
ati d'avoir reçu des puiviiéges des Empereurs, des
Rens, cl mde des Pape,

Lorsqu'un des membres on wait mal avec un autre,
ou lui postail préjilice par ses mensonges, on le dé-
clara incapable de gérer aucune charge danscet état ;
ais Celui qui au contraire en raillait” un autre d'une
manière Cmrique el imaginait des bidinages qui ne
Bosetoit à personne, était jugé digne d'être adous
au nombre des membres de la vépublique. Hs nom.
maient le lieu Ce leurs a-sembices Gelda, ce qui à
Dautzic sigmifie auberge, et en polunais les cris confus
de la populace; celle societé tournant en ridicule
tous les vices, toutes les faiblesses, a Babn a devint en
pou de tems lat rreur, l'udintration et le Beau de la
mation polonaises Le bon géme régita sous les ailes de
celte société ; l'esprit se perfectionna dans ce clhnat
du nurJ, et les abus qui s'étaient introduits dans le
gouvernement el la société civile furent .éturntés par
une satyre bien placée ; les membres se hivralent alors
à l'étude de choses dont ils avaient à la vérite Leau-
coup parlé aupatatont, mais sats y tien comprendre;
Us s'in-truissient téciproquement en se coin jut
leurs 1dces, et en feaant le sujet des entretiens de leur
société, Car les meilleures têtes de la nation ef les
personnes les plus considérées par la noblesse, et par
le sui lui même en Ctaient. C'est ainst qu'entre autres
P. Cazsovivs, a été longiems juge du palatinat de
Lublin. et a été plus d'une fois Er député à la diéte.
Les princes et la haute noblesse chérissasent surtout
Cassovius chancelier de la république babimenne, ct
l'sumka sun zlaloste, à cause de leur esprit et d- reurs
sailses, Un sumaginait qu'il n'était pas possible d'être
joyeux à un festin où à un repas de nôces, s'il n’était
“gayé par ces deux vicillards. Après la mort de Psom-
Ka, des personnes de disunction patlant de lui à ou
{rend tepus, quelques personnes de la prémière no-
blesse, ebyagerent uspuéte. qui était present, et nc.
tait pas du detmer rang, à faire sou eputapbe, qu'il
it incontinent a l'inpromptu.
lue reste plus aujourd'hui de traces de celle sos

cicté, dont les meeurs se pervertirent insensib'ement,
ies meilleures lêles n'ayant eu pour suctesseurs que
de misérables farceurs, qui, comme cela devait nalu-
teileiteul arriver, déléuisirent eux tiû:nes leur empire.

FIGURE DE LA TERRE.
I est natucel à l’'hoinme de su laisser séduire par

‘er apparences. Îl regarda lonstems la terre comme
+ peu près plane, et située au milieu de l'univers ; le
soleil, ta lune el tous les astres semblaient en mouve-
vent autour de lui. Toute évidente que cette opi-
ton paratsse, Liaisons voir par l'observation raisonnée
de- faits, que Ce2y:lème n'est qu'une s'ypothése crrone
nte.

Su l'un de nos sens est furtement affecté, il cesse
d'être siusible à de légères impressiëns. Un son fai-
ble ne peut Être entendu auprés d'un bruit considéra-
ble : les yeux frappés d'une clarté vive napperçoivent
plus ten dans un lieu sombre, mais bientôt [a nuit
profonde se dissipe, et on retrouve peu à peu la (3.
culté d'y distinguer tes objets. ‘Telle est la cause qui
nous prive de la vue des étoiles pendant l'éclat d'un
Jour serein : elles sont aussi bien présentes 3 nos yeux
pie durant la aust ; nrais Ce n’est que par Paffaiblis-
sement du ciépuscu & qu'elles deviennent suece:sive-
went Vin.bles, en commençant par les plus brillantes
el les plus éluignées du couchant. La lune produit le
même cet sur les petites €oiles qui en sunt voisines.
Au reste, on voit les étoiles en plein jour, à l'aide
l'une bonne lunette, ou place au fund d'une cave ubs-
vure et percée Vers le ciel,
En cxatuinant les étoiles, on remarque qu'elles

changent, il est vrai, de place dusle ciel, mais qu’els
ies con ervent leurs distances respectives : ces grous
pes, qu'on à nonunés constellations, se meuvent peu à
peu dans le funament sans que leurs configurations
varient. bi est des astres qui sembl- nt décrire de pe-
its cercles, sans jamais quittet l'horizôn; ils n'échap-
vent à la vue que lorsque l'aurore vient diminuer leur
vclat. Mais le plus grand nombre décrivent des cours
wes tics étendues : on les voit monter, puis descens
fre, cl entin se cacher sous l'horizon, pour 1eparaitre
quelques heures après du coté opposé. Ces étoiles
mt dunc continué de parcourir, étant dérobées à nos
regards, la courbe qu'elles avaient commencé sous
nus yeux.  Cus pliénomènes du lever et du coucher,
auxquels la plupart des astres sout sowmis, sont sui-
tout umarquabls pour le suieil ct la lume........

Une pius aide attention fit bientôt distinguer la
fauzsscté du jug-ment établi sur ces premières appa-
rences. Ja lurre quon supposait plane, et limitée
ivx colonnes d'Hercule, prit plus d'étendue, et on
éleva ncuu des doutes sur l'existence de ces limites.
Ou recounut que tous les hommes ne comptent pas la
mème beure, à l'instant où ils voient un phénomène
terrestre, telle qu'une éclipse de lune. D'ailleurs la
surface des mers west point plane ; le navigateur, en
approchant des côtes, apperçoit d'abord le sommet
des édifices élevés ; ce n'est que successivement qu'il
:h découvre les partics inférieures, que lui dérobait
ja couvéxité de la mer : mène les meilleures lunettes
ne peuvent (sire distinguer à l'observateur placé sur le
rivage, que le sommet du mat d’un navire éloigné ;
ce west quien s’approchant d'avantage que ce nat
“allonge, #4 qu’enfin on voit le corps du vaisseau,
Si la mer était nlane, ne devrait-ou pas voir le navire
avant son mit ?
La roudeûr de la mer une (vis reconnue ; il était sir de vulee vivant un outre [oi que vous; vous Ctes Jil de juger, qu'aux Mégalités prés, le contineut

. …. ..

I'd



avait égaleaïu dire arrondi. Vous voyages du long;
Cours vitient'eonfirmer cetle opinion ; des navigateurs
découvairent un nouveau Xiel, en purdant le nôtre de
vue, et connurent la partie oppose de la sphère cé-
leste. Magellan ft le premier le tour de ia terre, el
celte entreprise mile fuis exécutce depuis, a de
montré qae la terre a la figure d'un globe 1s0ië de tou
tes parts dans l'espace, et envirunne par leciel,

Si on a d'abord quelque peine à concevoir celle ve
nié, c'est qu'il s'y mêle une fausse idée de la pesan
teur. On se demande pourquoi la terre, ain-i isolée.
tie tombe pas dans l'abime, et comment elle peut être
soutenu. et nager dans le vide : on veut que les autipe
des ne puissent, comme nous, rester Dxés au sol, et
Qqu'rts atent besoin d'une puissance pour les y retenir
Mal: la gravité est une furce qui réside dans la terre
mème, 1elient tout ce gui est pase it sa surface, ef al
tire vers son centre les cope qui sont proches d'elle,
L'action de tomber consiste done à se diriger vers
cette surface où Ce centre ; les antipuides ne peuvent,
tion plus que nous, se soustraire à celte lendance, sans
une force expresse. D'ailleurs. aucune résistance
n'est nécessaire pour soutenir la terre dans l'espace, «1
AUCUNE puissance ne la sollicite vers quelque parue de
celle rég'on extérieure qui nan haut ni bas.
On a encore un preuve de la rendeur de la terre

dans la figure comque qu'affecte l'oubre portée par €
globe du côté opposé au soleil 2 2500 20 -

‘Tout porte à cruire que par l'eif-t des révolution:
survenues à notre globe, où par la nature de <a cou
stitution originaite, sa surface N'a pas loujours eu cetle
durete qu'elle à mamtensnt Maïs «1 elie à été auir-
fus dans un etat de mailesse, ses parties soutuises 5
la pesanteur et à la force centrituges ont dû. avanl
leur endurcissement. prendre la figure déun sp-heraile
renfié sous l'équateur, En effet ls rotation terrestre
doit y mtroduire baction d'une force centrifuge cruis
sante du pôle à l'équateur

URANOGRAPHIE.

CAVERNE EXTRAORDINAIRE.
Îl a été découvert, il y a environ trois seinaines. sur

Ja rive septentrionale de la Rivière Note, sur la term

de Jacques Le Ray, Ecuyer, vis à vis du village de

Watertown, une caverne où grolte extraordinaire, don.
l'entrée est à eusiton dix arpens de la rivière, su nurd

de la chive et de {ite de Cowan.

La grande étendue de cette caverne. le grand nom

Ure dechambres, salles et catunets dans lesquels elle

se divise. l'immense quantité de cuncrétions calcatrez

qu'elle contient, et les ditférent- états où se trouventice-
eoncrétions, depuis la consistence du murtier de chaux

Jusqu'à ceilesdes plus beaux stalactites, aust duis que

le marbre, en rendent fa description difficile, sion

impossible, et je me contenlerar do donner vue es-

quisce de trois vu quatre chambres. ;

L'entrée de la caverne est dans un pelit enfonce:

ment de figure ronde. à environ ciny preds audezsous

de la surface envir nnante de la terre ; de là vous des

cendez l’espace de 10 predset demi, el entrez dan

une chambre de 20 pieds de long sur 15 de large et 6
de haut. et vous voyez devant vous une grande table

de roche de 12 cu 1% pieds en quane. de 2 preds d'e-

paisseur, et eleree de $ pieds cuvirun audessus du

fond de la caverne. Le ivit audessus e-t couvert de
stalactites dont quelques unes at'ergaent jusqu'à la

table de roche. A votre cauche est un chemvoue

de 150 pivds de long. et à votre droite, un autre che

tnin souté de 6 pieds Ce large au fond et de & pieds de

haut, qui conduit dans une grande chambre, Lorsque
vous aver fail 20 pieds dans ce chetsin vouté, vous ar-
rives à un autre qui conduit dans une chambre de 10
pieds de large #1 100 de long sur 5 3 8 pieds de bant.

sout-nue de pilhers et d'arche-, et bordée des deux
Cûtés de rideaux 1€pliés en difcrentes lorices et auset
blaues que la neige. Vers le milieu de ce salon e-:
un chemin vuuté par lequel vous passez dans Unr
grande chambre, qui comme: le salon est garne de ri.
deaux «t de stalactites. fl venant daus le salon, vous
passez aie un+autre arche, dan- eu nombic de chem.

bres. à la gauche, ornées de rideaux, et du toit des
quelles pendent une infinité de stalactites.

Vous descendez vu-uste l'espace d'euviron 10 pied-
dans une chambre de SO pieds en quarre «t de 2

pi-d- de hauteur, garnies de rideaux et de statactite <,

comme les précédentes. Dans un coin de cetie cham

bre est une petite élévation de 12 pieds de diarnêtrs.
qui s'étéve de 3 queds audessus du plancher, et don
le: -ornnel est creux et rempli de Peau qui dégoutte
des stalact't- 2 qui sout audessus €1 d'int queiques une

descendent jusque près du bassin. Descendant de ceils
chambre, vous partez par une aulre arche dans um

saîle à Fun des côtés de laquelle vous voyez vu autre

Lassin d'eau qui s'élève d'euviron ruaite pouces au-
dessus du plancher fonné «de la même (nanière, mas

de la forine. grandeur «t épaîsseur d'un grand cabaret

à thé, et plein de l’eau la plus pure et la p'us Iranspa-

rente. Le nombre et la zrandeur des chambres, les ri
deaux repliés vu plis-és à grands plis, qui régnent le
long des murs, et de-cendent à deux où trois pieds du
toit, dé laplus grande blancheur et ressemblant à la
plus belle tapisserie, dont ces chambres sont ornées :
les larges gouttes d’eau con-lammen: suspendurs aux
pointes des tunombrables stalactites suspendues audes-
sus des chambres; les colonnes de spar appuyées sur des

piédestaux qui en quelques endrhits semblent avoir éte

formées pour les soutenir; la reflexion des lumières, la

grande étendueet la variété de la scène qu'uffre cette ca-
verne étonnante, font daus l'ensemble un des plus besux

et des plus intéressants spectacles qui aient jamais frap-
péleil d'un mortel. La découverie a attiré aussitat un
grand nombre de personnes du village et des cam

pagnes viusines ; lesquelles y ont fait beaucoup de de

gat en cassant et emposlant ce q''il leur paraissait y

avoir de plus curieux ; on s'est en conséquence adres-

séà Samuel E. Kennedy, Ecr. agent de Mr. Le Ray.
pour qu’il ne s’y iit plus de spoliations. Mt. Kennedy

n aussitôt fait élargie l'entréa de la caverne, et fait fre

des marches et poser une fuite porte, pour Être fermée
à clé et à serrure. La découverte de célte grotte, el

les nombreuses pétrifications de poissons “qui regent Iv

long de la rivière dans ce voisinage, el pasti-utiérement

dans l'île de Cowag, ne peuvent manquer de laire de

Watertown un lieu très fréquenté du moins par le

curieux. …. _ ,
I} est 3 propos d'ajouter ici qne la caverne n'a en

cole été etaminée qu'en partie, et qu'aucunde ceux

qui ÿ Ont été, bien qu’ils 9 y soient avancés à plus de,

100 rods, ne prétend en avoir troie le bout, ou con-

naître le nombre des chambres. &c. qu'elly renferme
Watertown Republican,

LE GE’NF’RAL LEFEBVRE DESNOUETTES.
Parmi les victimes du naufrage de l'Albion, était I:

généreux et brave général français. Lefebvre Desnouet

tes. 11 avait été attaché a la furturie de Bonaparte, «1

" après la batuille de Waterloo, il s’Ctait enfur de

France, et était débarqué sur nos rivages. BI fut juge

pendact son absence, et condamné à mort par cuntu-

.

nace, avail résidé das las Etats Unis un pen plus
de six uns, sa femine eters deus éntons étant en Fran-
ce. Madame delebrre lesnvuniles s'¢lait deux (vis ef
vorcée inuttlement de + air jmndse sun époux en Amé-
rique. Incapable de : porter plus longtems d'être
vust éloigne de son pays et de sa Camille, il s étant
detecimimné à tog voquez, et à s'eu reinettre à la cle-
meuce el à la genétusié fu roi, qui sans doule à la vue
de son malheur auraite…# porté à aunuler la sentence
purtee contre fui Mais Desnoucttes n'etait pas distance
à remettre le pied danskopays. IHS peer dans FAL

Mat), inconnu à ceux dps matelots et des passagers
qui ont échajqe a da went el tes bandas on ont au.
cum doyen de connaitre le sort du gÉréral, nu de té-
Moiguer àces restés un respect pasticutrer. Desnouet-
les était anné de Tous les Français de ce pays qui le
connaissaient, el respeclée de tous les Ainéricams
qus avaient vu le Lwuheur de le counatire particuite-
tement, l'est ropossible d'appreudre «€ surt maineu-
feu d'un homme au-st intéressant, sans êlre € nu de
cotpassion. =Zuchimond Compirer.

 

COLAMBLA.

Vuté présentée quu® M. Fa Zes, au midstrefrances} ’ çe
pour les affuires cirangères, et aux ambussaueurs

€: wiimistres des puissances drangeres « Paris.

* Le Lraut de la lutte que l'Amenque vient de sou
tenir avec l'Espagne, a reteuls daus tout «e Imunde.
Si l'un admel que ss merveilleux detaus pruvent en
core etre gnomes, il ne peut ÿ avon aucun doutr
quant anx tmmenses résullats oblenus par la turer des
rmes ebls victoue L'Amérique opprénnce, enchat-
ace pendant trom siècles, à secoué ie joug de la me
t'ojule. L'Espagne n'est quus tien audels des mers
qui bargnest fes fisages de Ls penmoule.
© Latin l'Amérique à vblenu la pace qui lui ett

we; Faogmentation de sa populslion, le progres de
es lumières. lie nyuSEAUX beonits que la uwie pa-
ve nie peut satisfaire, rendaient sa crise ane vitabre
l'Espagne depenpree, sans matine, sans sedustiie.
sous att-elie fetemr pus ‘unlens sous soD joug UB CULe

tn nt entrer, Sefaie d'eile por un ssste ocean! Line
dépendance n'a done tail autre chuse que retabhie For
dre naturel, et inetire Du aux mus inking qu'une
al tance si mai assortie produisait nécessairement,

L'Egpague, cha-see jour toujours des tives de l’A-
Mérique, 0 4 fras ie- muyens Jy reloutner. Dine:
dos son utero ut Jdepuuivee 4 culin-nce vu dehiurs.
privée des nes <0 Mean jue et do Foon, ob pron
deuat-el e des <oidats pour des expeuitions élogguees /

saltes pour recunquent ce ju'eie à pecdu !

* Les perts, les Dives, aes places turtes tont au

pouvoir des América, lous les embiènes de la su
puemacre : les ons et ies tours de Castille ont fart place
aux drapeaut de independance et de la liveric. Daus
Ces Vastes Cunlrces, qui vil ele al jungles la sauce
de la grandeur espagnole, et le theatre de la domina-
lu élrançire, 11 be recte rien que les os épars des
suerriers que unt été ensoyes pout s'opposer à nus dests-
nés, De tous côtés des étuts traie-anta se lormen:
fondés sur les mê.des basus, également favorises par
la nature. puissants en ressources, ct pleins de contiance
tn UN avenir qui ne peut les romper, Le clitnat sew

les protégerait contre des envahizssemens témieraite -.

-t le courage éprouve de leurs habilans n off ant pas Le
meilleure de toutes les garanties.

oo Parices tots s'eitse celur de Colombia, douze

années d'une guerte unplucable n'ont pute suhjoguer
ui mène ralentir sa marche. il a recuvalls ie fruits de ser
nobles effort: ; 11 est libre, souversir et andépendaut.
Vieutét tous ces ciats formerunt une association coin.
plette ¢1 sutemuetie, ef fivernut d'un comanan accord

‘a base de cette grande coniédéraliou, con re La quene

touts alisque éleanquie serail phn abeurde gue dan

gereuse. La coalitivn du reste du mond: CIVuisé.

si elle était pus-ible, échouereit Juvant celle baunière.

+ Auvi acrivée au point où elle 5e trouve de Lot

et de droit asstmiiée à toutes let halions=esi-tamie-, de

srant de vivre guncalement avec tous les peuptes.
l'Amérique sa plus qu'à ableaur d'être reconnue par

la grande faute dont cile fait partie, et à layrrete
som assOcialiuls Le peut manquer d'offrir plusieurs s
vantages,

+ C'est duns crile vue que le soussigne, ministre
enipotentuare de la république de Columbia a hon

neur de s'udressur à son _escellence te manstre des

aires Corangeres, pour lui comnuntyuer jes intents

ans Je son gouvernetnent.
La réputli que de Culombia est établie. et son ge -

sesnmement e-Len pleine activité. L'E-pagne n# pu--e-
de plus rien sur sun territoire, of une anace de CQ YUL
hutumes, soutenue por Une réserve d'une Cguië Doi
assure l'existence de lu Colombe,

La république à tout ce que caractérise les gouver-
Voies reconnus Sur le lerre : elle ne demande à au
cun d'eux par quels moyens. où par quel droit sis gou-
veruent 2 ils existent, et C'est fout ce quil lui importe
de savoir. Ly Colombe respecte tour ce que existe ;
“Île à droit à la réciprocité : elle fa demande, ef cette
lemande n'est dictée m par l'intérêt n° par la crainte ;

‘un et faut mulls rout Jdigaes d'une nation gene
reuse et libre.

# Que pourrait l'attaquer ? Qui pourrait augmenter
ou diminuer ses richesses ! De «ui a-t-elle besoin ? Et
jactoutes les nations connues, y en a-leil une que
waspire a élablic avec elle des reistion. de commerce.
La Coluinbie a le sentiment intune de sa force, Si el
ie mnvite les nations à partager les Cesors que la nalu
re fui a prodigucs, coest plutot par ua sentiment de
sénétosté que par «rit de calçui,

Quiconque s‘apyirochera de la Colombie avec des
Intentions quacili ques el Lienvesllantes, prvrta prises
"fi sureté à la source commune de ons richesses, D'et-
e est Fungus Lace des relations que nuus désiron-

avoir avec tous les peuples de la terre, la cordisiilé

la réciprocité. Les juluustes, les mnétiances, qui divs
savent antreluis lus diverses nations el les arnaient
v‘unt contre l'autre sont bannies de ja législation auss.
bien que de l'esprit de nos concitoyens. Nous niron-
Jamais conte les principes plolanthropiques, pour les-
quels le sang a coulé si abondamment 2ur le champ de
bataille et sur lechafaud.

Mais après avoir amsi rempli ses devoirs à l'égard
des autres nations, la Colombie se doit à e Île mêsu
d'exiger que ses propres droits soenl becdeinent res

connus. La république ne lent ses prissession- de
personne ; elle s'est organisée clle-aiêne, el ne
comple que sur se4 MOYENS pour se soutentr. Inde.

pendante, forte, libre et invulnérable, cile noben à
deantre sentiment que celui de la bienveillance géne-
rale ; elle aspire à rendre les relations de ceux qu
traiteront avec elle, faciles, amicales et utiles.
Un continent riche et étendu, hatnté par des hom

nes civilisés, ne peut demenrer étranger au reste du

monde ; il serait toujours difficile de concevoir des re

“alioos d‘un avantage durable, «1 telles que le requierl
l'intérêt du commerce, entre des états dunt les gouves- 

Cuintuent pourrait-elle fourmi aux agro ements acess:

nemess ne se reconnaitraient pas réciproquement 1 nn
l'autre.

Ces principes clairs, ces considérations puissantes
imposent au soussigué l‘obligation de communiquer à
«on excellence lu ministre des affaires étrangères, le:
intentions de son gouvernement, el en Conmutniquan
à <un excellence les principes CL les sentimens de sui
gouvernement, le soussigne demande nécessattemens
ane prompte réponse. Son excellence est Lop écla
ree paur ne pas appercesoir les mobil d'une teile de
wande de la part d'un gouvernement dont re siege es
à une où grande distance à el qui etant vecupé en même
‘cms de son organisation intérieure, et de l'établissement
de ses relations étrangése., ne peut «dmettre sci les dé
lars, ay les manières minulieuses de proceder, dont ni
croit que, suivant l'ancivn usage 01 pourait se que
valoit dans Ces nouvelles circonstances, et dont a nou
veauté même et un moh de plus por foire désirer
la omple solution que la répub-i que Colombienne
attend avee une dale confiance dans les vues écluirées
du gouvernement de .. ., ot dans sa propre force,

Le soussigne saisit auee empressement cette occa:
<108 pour ofltu à son excellence le mmairstre des at£u
tes Érangères, d'assurance de za haute cousedéralion,

(Signe) F. A ZEA,
Pari, 3 Avril, 1872

 

MEXIQUE.
Hier est arrivée dans ce quart, Ja goelette Mishlander

caput sane Gide, du post a'Asaradt, d'où eue à bou
voile le V8 dial. Le Vats-eau à apporte des vosVelte

de à ville «de Mexico jus-qu'au 2a du mème mos, Ce
Jour La ie Congres nésicoit ashe ube dans be capita
4 declare Don dug: $0 Ytmbide chefdu gonverneuen.
fu pays sous le tire « Eonpireur, Nevis av0us 0e

une Copie de ia pranianeton gut a cig eater s eel of
lel, vt pabave a Meano

Ll parari pat os avis appartés par cette vore qu'au-
stat que ie gouverneur du château de Mt. Jean de L.
va aa Vera Crus. eut reg, d'Espagne Ja nouveus
que le trae tot a Cordova entre ae vice-1o0 OQ Done
etin general Yturbide, avail ele deciaie nal, de co
21S eXICam tegardant tout acconnodesicComte

ubpostible, se deteritmus à prochoner | mdependau

enticie du pays et 54 separation absolue de l'Espagne.
ans que Festinc ton de tout litre de fidélité envers Le

nativts espagnole et à choisis uni chef dans le pays,
we chef fui Yt abude.

Avaut cet acte le général espagnol, Davila, avan
décisse la queue aux nrlépendanis. et avait envoye

oa tous les Eutopceu:, et particulikrement aux
Uoupes qui avarent captlutt, de prendre les anos
pour le soutien de | autorité rey de, Ces ordres avaient

cle executes dons giaclques jnus HiLes, ctl y avait vu
quelques isurreeltuus parbieiles: arts partout les in
Sépeudants avaient Ulumphe, et la tranquiite gone
rate clait setablie,

Le colons] Bradbuen, au service ds Mexique, est
j'arteur de dépêches qui conticanent fa nouvede oli
cree qu'un nuistre partira + -nidl de Mésico puur les

Etats-Unis. ct glen cas de delale colonel Cortes,
qui est présentement datts celte vile, sera 1evéty de
pleins pouvoirs

Ls nouvelle gue le président recommandait dans un
Message aU Congits de reconnaître L'indépendance de

V'Ametiquezspaguote, av nt etd toque a Mevicu, ie let
Mar, parte culuaei hr:dbaru, Getic nouselle causa
ne joie extraordinaire, ef al fut ordonne d'iliwmines,
ol de ber le canon, Jdand toutes les jurteresses et les
villes du Mexique.

mdi

BECRET.
du palais de Mesic> le 25 Mut. 1822, lu seconde

ance de Laude endance.
Le congres cousera. + ef constrivant Je Mexique as-

“emble en une session - Mirsurdinsire, appellé par les
wecutrences J ier at soi, et tuvile aujourd'hut par
= generalisame ot grand amital, a examines les die
Vers ducuiniens Cunsignés dans lus transaction: du yout,
sepuguantes aux vœux du peuple, se conturmant sus
vœux général du congiés «et de la natton, ayant pris en
vasidétalion que les Core. d'E-pagne, par un dé
publié dans ba Gazette de Madind du 13 et 14 Fovae
Jereer, an? déelare nd be trate de Cordos a, et qu'en

ousequence te Cas pIÉVU Cusse d'etre oblig-loire pour

1 VAUON étCane ; par l'actoche treissèmie Ju dit trae
ce. d'autorité est dévotue au comies souseran EL vun
tituant de cel empire, de nomen une personne comme
Eunpereur, el d'en exclure toute autre, et après dùe
ansidésgton,a décerté que le Senor Lon vlugus-
na de Yael le est la personne qui «>t le micux qualr-
av et que a le plus de dronts à cet otfice, sur la bare
du plan proclamé à Ignala, et accej.té par le corp» de
ix nstion, par le serment prêté en la forme consena-
Lie, dans la scance du 21 de ce mois.

La régence dans sa <ages-e ordonne que ce décrél
“uit Cutminunequé à toutes les autyrités de l'e:npire. qu'il
soit unprimé, publié et distribuée, et que par cel acte
Ce-sent les fonctions Juut la régence avait été chargée.

Monné à Mexico, le 21 de Mar, 1822, la seconde
année de l’indépenJdunce.

(Signé.)
Franct- 0 Gancia Caxtanises, Président.
Fitancisco Mauss Lown + no, Dé,rlé et Secrétaire.
Jose luxacio Gurrennez, Député et Secrétaire.

De por lu Itégence de l'Empire.
La monsieuaqui arse d'un voyage dons la pro

vince de Texas (Mévique ) a communique les fats an:
téressants qui <nivent reistuvement à l'etat du poys.

UL ceprésente les lisa 1- Comme Étant dans d'ésat de
plus misérable: l'apdustsie est à peine conne part
vue, et les affaires de toutes suites ont cessé, Bien
qu'ils hatntent une des jdus belles et des plus Certes
portions du glob-, l’aguculture «stentiècement nég'-
wee et pour un homme accoutumé ila vie covilesée, ol-

virent an bo'eau ap, techout de celui de la Canine,
Les grains et La forme -ont rares cl chers, et comme
ies habutans des fords, - à nc comptent guère que sus
Du chasse pour se procurer une aniséaable subss-tauce
A St. Antonio, qui à été autrefois une ville riche et
putsplet, On ne voit p'u- que mmisére ol pauvieté La
jrace est garnizonnde par 76 soldats environ qui sont
presque sans monstions. les habilans de ce lien é
tetes on n'y a owes bin Pangrems riches où aisCs, mais

des attiees toys es ou sé purbliques que ent vécu à leurs
dépens eUles out pillés pendant plusieurs années, joints
a leur sl} nice netarelle, les ont -éJuits à l'état de
pauvrete D pins abject. Celle remarque ost app ica
Bie a Lo Badia, ef auties postes principaux ou notre
voyageur à Été, © Gas dark.
‘ ——— EE

Dervières Nouvelles d'Europe.
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Extrait d'une lettre dutté de Zante, le 26 Mars.
Les Theory es offrent un nouveou  lrophée.

Ulys<ee trronjhe des Turcs. bu fameux visir de La
masa Dream Mahomet Bly, pacha, beau-père de feu
Ismaël Pacha, plus connu sous le nou de Pacha Boy, 

est tombé sur le champ de-batailie, témoin de la de
faite des barbares. Ca chef le pln puissant (fog sn.
trapes, pur ses richesses et son fluence, s'était Joint

depuis la mont d'Ali T'ebelen, à deux autres pacs et
était parti de Constantinople à la tête d'une arméede
8000 hommes d'infanterie, 40UU de cavalerie, et 800
d'artillerie. Son desseur était d'entier dans la Liva.
die, et de pénétier par "Mique dans la Véloponnise :
vais à lrouva lus défilés de 13 Thessalie occupés
var les paritsaus d'Agrappa, que lui disputirent le ter.
Fain, BOW POUT €0 SEINE BUX mais avec lui, mais pour
lonuer le tems à Ulysses de rassenbler toutes ses for.
ces, Alors (c'etait le second jour ) le combat «devint
2c0étal, et les Pures sur que Fun tes presque à bout
touchant, Lisséient sur le champs de bataiile, 5000
mors, © poéces de Cauon, elle corps de Drama Ma.
fivmet f'acha, elles vestes de leur armée. gagnèrent
avec beaucoups de difficulté Zictoun, od ils sont élruite.
ment bloqués. Ou nous assure qu'après celle victoire
des Grecs, Valestma, Portaria, Macrinitza, Agia, Am.
belukia, et lhalsmons. principales villes de la Thessa.
Le, vépioyére. 8 letendard de l'indépendance. On
AJuule que Uvis jrachas sont demeuses prisonniers daus
ses mains des Greta, que ent pris Un grand nombre de
drapeaux,

Corfou, le 2 Avrt. Les Grets commandés par
Coicotsont, ont wesatihe fe camp retemnché de Patras
détendu par des troupet turques que étaient déhar juées
se ba latte, Le carnage gals ont Last est terrible, et
8 bl pris quaratiie pieces de canon, Jussut Pacha,
commtated nt de la faiteTesse, négocie une caputulation,

Le 19 Mus une division de la Auite grecque ayant
à bord des Hionpes suliut-s prises à Regnasser, était
prête à foire une descente à Muuitoux, où un brigantio
ugato sé présents pour l'empécher, en vertu d'un
nuire Sugiétteur d'enirer dans le canal de Curfuv,
vam ral Hydi ot, Miavults, cuvoya un patlementsne
ota cle reteny aopour le present, Les Subiojes ont
«€ seconduais & Hegoasser (entue Prevesa et l'arga,)
e. les Operations prayettées contre Mourtous, ou plutot
votre ces Satsseaux Mecs qUE S'e aient retugÉ- ‘an ce

11 ont E6100 seule went ghandonnees, was Fescdre
C que à tle vuligue de lui procitamment de Los

mets. Celle circonstance défavorable aux Gece, a
Abe resullet ve ra premiere allaque contre Jes ‘l'utcs.
En consequ ace, le Q3 1l- firent une au.re d- scente sur
Venza (dans le guit d'Arta)et s'avancérent à une
A s'ance cousidetable dns le pays. Le 4, à y

ur cuindal que dura depuis le matin jusqu'a cin he ures
du soir, dans lequel es ures fur ut completement
battus, €! lorcés de retrauer sur Prevesa. Ce n'était
que ie prelude d'un engegement plus important Le
26, des Tures ayant fora un nouveau corps d'expr-
lition cumpo-¢ de 3000 hunmes de troupes tirées de
Provess et d’Ails, s'asaucérent vers Kegnassa, pour
coupprer la comnmumcation des Sulivtes avec teur poste
avancé. Its ctawent sur ie point de réussir, quand le
brave Marc Botcheri arriva le 28, avec un corps d'é-
lite qui le quécedait an son de la tpanpetie, poue
tamper Penaemi, que erut qu'il était arrive un renfort
Cnsdetable. Au moyen de ce subterfuge, 3) atiaqua
soudamemnt Irs Fures, ties força à reusatter jusqu’à
Castro Ischia, à quatre licues au nord de Piévess, vù
tl es teat mamtenant bloqués.
Un vaisseau aire & Foulun à apporté la nouvelle

ite les Urees ars.ege aient les Turcs dans dAcropolis
« Athènes, et l'un Craignast que plusieurs des beaux
vuvrages de | art que eont dans celte ville. ne fussent
détrunts. Le Parthenon (temple de Minerve) a éte de.
moli. L'amital français est prrvenu a sauver quelques
uns Ges beaut bu reliefs qui ornent la célebre Lan.
tern: de Demosthenes.

RUSSIE ET TURQUIE.
. Losunts, le 18 Mai.
Les nouvelles étrangères contenues dans les Juure

maux de Veadreds sont assez intéressantes. Nous pu-
bhons les articles les pius importants, Nos lecteuis
verront qu'its font croire ba guerre ties probable.
Ha Clé reguaujourd'hui (17 Mai) des lettres d'O-

dessa jusqu'au 20 Avel, et de Coustantmaple jus.
wan 14. Les preunères parlent de la guerre comme
ent esticnement probable, mais elles ajoutent
qu'il y avait une et grande racvté de vivres parmi les
troupes russes sur les frontières de Turquie, qu'on
suppo-ail qu'elles seratent oblisées de changer de
quelles, wiyaut jis de provisions pour plus de dis
Jouts,

Le Capitan Pacha avait lais«¢ Constantinople pour
prendre le commandment de Ja flotte qui devait al-
ler a ba rencontre de celle des Grecs, et qui s'appa-
celuot depuis quelque teurs.

Far un vaisseau armvé de St, l’étersbnurs, après
Une liès courte traver-ée, al a vie reçu des nouvelles
de cett# ville jusqu'au 4 de ce rues. Liles annoncent
que l'Eropercur de Russie était parts paar s'al'er mete
le à la tte de ses aruées,
On parle peu des néguctations avec la Tur quie. où

on le tait avec une tele téserve, quil est” unpossible
de rien conclure sur le suset. On assure payrtant que
les relations politiques entre la Russie et la ‘Turquie
n'ont po éprouve de changement depuis la reception
les dernieres nouvelles écrites,

 

FRANCE,
Le Moniteur à publié vue explication de la preposi-

bon Late à ba chambre des Pairs par le duc de Brug-
lie, tar rapport à l'exécution des lois contre le come
merce des e-claves, Cet acticle Intéressant occupe
14 cotonnes du Moniteur; im os nous sommes obligés
de nous contenter d'en Eure ou abrégé, et de ne don-
ner que les points généraux que contenait la pétition
préseutée au Moi ;

} = Qu'on fera une représentation des traités cn
vertu desquels la France s'est engagée à aboln le cone
merce des csclaves, aussi Dieu que des lois et des or
connances publives à ce sujet
252 Qu'il sera lat un rappent des faits qui donnent

heu dus croire que nenob-trt ces lois et ces ordun-
nances, le convnerce des esclaves cuntinue encore sous
le pavillon trançais.
G5, Que dans les conseils du roi seront préparées

toutes les mesures proques à assurer l'entière abulilivn
de ce commerce,

Las élections qui se font en France paraiseent favo-
tables aux libéraux. Dans le département de la Sein,
sur dix membres, il n'y avait que deux ruyalistes, ef
“ur les hunts arondissemens, six étaient patriote.
 Uvparle d'unsuigens Espagnols qui avait passé la
Iroglière, à clé aussitôt désarmé parle cordon samlaire,
© qui eslguidé comme une preuve de la Fonediss

position du gouvernement français envers l'Espagne
Le Momteur à publié une explication com tout

«fare de Samana, dans l'ile de St. Domingue. Ce
-wsnal dit aue le fait est que quelques vaisseaux
«raniçais sialionnés aux Îles, s'étaient rendus à Soimana,
+ la requête des habitans Français du lien, pour leur
dder 3 s'échapper. et leur fournie un asile, en cos de
acsoin. Oa le pusitivement que les troupes y aient. 
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arquées, que le pavillon blanc ait été arbôré, et

i) ast eté commisaucun acte à hosti LL de qui

“lle Monitrur contient une ordonnance Joyale x

oR Se, quien conséquence durapport dù préfet de
i oe de Paris, sur les faits qui ont excité la commo

bndu collège electoral de cel arondissement le 10

. mois, le baron Luwi- cessera à l'avenir d'être

o au rang (les ministres d'état ! I”

fallSicard, le phitanthiope et célèbrepriecteur
l'instinttion des souras-mateté, est mort à Faris, H y

ist Vendredi huit jours, à lige avant de 80 ans

i i sement Français à profiibé l'introduction

HE: Ga: sopagnoles en Fiance !

a ;Grenpi le détail d'un turnulte qui a

i Ed ; lieu à Lyons, durant l'élection des dépoités et qui

sérieux qu'on ne avail cry d'abord. La

; de M, Corcelles à été suivre decris sédi-

royalistes qu latent presents, ont
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Æ Le guuvert
 

 

Lt prie

nnination de

"fRcur, ete plusieurs
À
=

"Gite venversés, foutés aux preds, et injuriés d'autres
9 “micres Les autorites civiles ve tronverunt mcapa-anières. |

wor les troubles, et la force militaire: fur

UE fathut faire seniplusieurs détachemens

Ant de cavalerie que d'infantrie, tant la multitude a

i ve était nombreuse et animée,

|

Le rassemble

À enmtu etait sur ba place des Terreaus, tout

gy Ee du théâtre, et pour éviter l'attagne de la cavale-

* Affe, les postes des maisons furent forcées, et un gram

; sombre de gens se jeltérent dans les loges tt la pare

# Berne, Les pièces sr omen! alors, et il sein

“Re grandconfusion. Enfin a onze heures. on véussità

Ryysperser le rasecmblement. ot la tranquitiiie ne fut oe

Ÿinterrompue le reste de la nat. feu le 7 Mai.

+52 Une tempête de grêle qui a eu Heu a : ; ab.

couse de grands desarties dane le sud e la France.

AM ce cffets sen com fait sentir dans 30 communes. L

R rains de grêle avaient de deux à trois pouces de

CA tre. Toutes les vitres qui y ont été wxpostes,

méme les tuiles en plusieurs endroits, ont cie brise.

Une grande quantite de bétes fauves ont été ftom Gos

mortes, et il a te detratt une grande quantité de qu

Dans les matass entre tHergnies et Pruille, uti

doive, la principale nehiesse «-

district, a été tuée. Dans tous tes lieux où la grêle —

passé, la moisson esl ruée, 11 est aussi arrivl plu

dens aux conduteurs de voitures, La giéh

les d'appa
A peli.

 

grons, les

quantité predigirnse

id
sieUFS acct !

etait accompagnée d'un grand coup de vent.

ie
pas »

A ANGLETERRE. çÇ

(M Le voyage du Roi sur le continent.—Suivant les

ER puuveaux avis concernant le voyage que le Roi d'Au-

gicterre st propose de faire, A parait que le plan de

: est de partir de Londies dans les dermers

de Juin, lems auquel le parlement sera

4 | rurogé, el oll les levers et prisentationg ala cow

sont ordinairement suspendus, Sa majesté se rendia

à Hanovre. vù «lle demeurera jusqu'à la fin de Jum;

de là cile ira à Vienne, pour remplir la promesse faite

M àl'empereur d'Autriche. Son séjour dans celle Ca-

pitule sera signalé par des fêtes splendides. Le roi

viendra de là à Paris, où l’on pense qu'il restera quel-

BM que tems, et hbitera l'Elysée. Bourbon. La rui s'em-

M larquera à Dieppe pour revenir à son pavilion &

Brighton. On doutait d'abord que ce voyage eût heu.

arenqque les journaux se fussent hâtés de l'annuncer.

Mais les bons ‘effets qu'a eu sur la santé du roi son ex-

cutsion à Hanovre, ont induit les ministres à presses

sa majesté de tenter la même expérience qui a été la

première fois si salutaire. Moniteur du 9 Mar

Douvres, le 14 Mai, à 8 heures et demie.

Arrivée du Prince et de la Princesse de Dannemarc.

Le prince et la princesse de Danemarc viennent de

débarquer du yacht royal, au milieu d'une salve de la

batterie des hauteurs. Leurs altesses royales ont été

toques par une garde d'honneur, au milieu des ap

Phiudissemens d'un inimense concours de monde, La

siteetant tres belle, le spectacle a été trés impasant,

tous les vaisseaux au port ayant un grand nombre de

vavillons pendants. Toutes les classes: d'habitan-

cherchaient à se surpasser dans leurs démonstration

ÿ de respect envers leurs illustres hôtes, qui paraissaient

18 charmés de ta chrdialité et de la bienveillance ave

27 Jaquette ils étaient reçus.
© Un journal de l'ans dut : “Le prince de Dannemare

avant wn départ de Paris a envoyéune tés belle ta
batièse d'ur à M, Denon, par M, Adler, son secrétaire

prié, Son altesse royale à aussi fait présent d'um

tabatière enrichie d'une belle wugaique à M, Bourdet
de Ja Nièvre qui l'a accompagné dans ses excursions

minéralugiques et géologiques en Suisse.”

sa majealé
M quinze jours

   

  
  
   

. IRLANDL.

Pour surcroit de malheur, la fièvre appeliée typhus
s'est déclarée dans la patie de l'Irlande qui sonttie

actue/tement de la famine. Les vavages de cetle mia

ladiefétaient tels que bien qu'il eût eté ouvert vi nouvel
lu pital à Sligo, il n°yavait pas assez de place pour les

patates, Un médécin habile dit que la fièvre ser-

plus maligne et de plus de duice que celle de 1317.
Lutincutant le malade sans intermission pendant 27
cu mbme SO jours, et le laissant pour plusieurs se-

Mmaînes dans un état d'addiotisene.
Le Chronicle de Belfast remarque comme nne chose

assez singuhère, que malgré la famine à laquelle sont

ty proie les paysans do sud, il etait activé récemment

à Belfast deux vaisseaux de Galway chargés de farine
d'ascine, et un de Watertord charge d'aveine,

Le Mirror de Waterf wd obserre. ¢ Dans l'état de

disette où Fan dit le pays réduit, il est digne du patri

«te, du philosophe, de Fhomme d'état de considérer

comment l'Idande, pays si éminemment productif, a

po être réduit à un tel dat de detiesse, apres une re

coîte si abondante qu'on disait que la nourritore payai
à peine la crue, la préparation et le voitorage.”

  

 

 

 

Le Spectateur Canadien.
MONTREAL:

SAME, 6 Jerr, 1822,

Quogue les derniers journaux américains contiennent des

nouvelles de boudres jusqu'au 18 Mai, on n°y lit pns vré seul

mot concernant le faineux projet de loi pour In réunion politic

que des deux Provinces Canadiennes. Les Américains des

Ftot--Unis priaissent s'occuper infuiment moins que ceux du

Canada de ettfameuse mesure : les rédacteurs du Commercial

cAdrertiser, de New-Yoth semblent n'avoir transerit un peut

murceau du Mercury que por ce qu'il étuit intitulé sMron-

TANT; CF NOUS NE VOYONS pAS qu'ils Ajuutent de leur port

atiçune remarque.

Li ns naît été fait dans la chambre des communes un grand

nembre de motions sur divers sujots d'administration où d'e-

conomie publique, qui avaient toutes été combnttucs par les

ministres et leurs partisans «1 cejettées en coméquence à une

ronde majorité, Bi nvnit été faitales souceriptions et des con-

tibutions généreures À Lundreset dans d'autresvilles d'An-

gleterse, pour le soulagement des pauvres d'Irlande, Hi est a

 

.
A}

remarquer que fe famine qui règne dune lé partis méridio-
talade cette ile n'est pus oceasionnéo pur Je rareté des pro-
visions de bouche, als par le manque alot des ainyens
de s’en procurer dans une pactie de la population, Lu chose
était si bien connue en Augleterre, qu'à l'exception d'une
certaine quantité de patates pour semence, tous tes secours

tuvoyes, ou & envoyer en Irlaude, consistaient en argent.
+

Nous avons déje parlé des causes qui peuvent retarder Ie

commencement des bostilités entre les Russes et les Turcs :

s'il en était qui pussent empécher qu'il ÿ elt guerre enter
ces deux pnixances, luprincipale serait sans doute, de Ia pur
de l'uutocrate de Russie In cevinte de rompre la * Sainte Al-

linnce,et par conséquent la barrière qui retlent la liberté

captive dans une purtie de l'Europe,et l'empêche de s'étendre

dans l’autre. L'umbition et la cruinie se combattent probables

ment, on se sont combaltues, dans le cabinet de St, Petoc--

bourg, mois Het À croître que l'ambition l'emportèra à lu fu,

EL QUE les reuits authentiques, où dumoins officiel, de rencon-

trea ct de battitles sungluntes remplaceront bientol duns les
feuilles européennes les beurts vagues,les rapports contradic.

tnires, et les conjectures de toutes sortes dont elles our

ont aumi-es jusqu'ici.

En attendant, les Grecs s'organisent, se disciplinent com-

battent, voinquent, et tous les jours gagnent du terrain, eUne-

quiérent de l'hoportance. Leurs combats et leurs victoires ne

sont plus douteux, comme ils pouvatent le paraitre au com-

mencements les récits de leurs exploits nous vieonent par trop

de canaux ditférents, €8 sont trop clrennstancies, pour que

nous puissions nou- defendrede les croire fondés «ur ls verite.

Hest seulement à regretter que la T'rompeite Uellenique ne

tulertisse pas justue sur ces rivages éloignés, pout nous ape

p ender vi les ecrivaits de In Gréce moderne ont hérité du

génie et de te manière d'éerlte des Névoplion, des Thues -

aude, des Demuosthènes, ccuithe ses gueriers paraissent aves

hérité du courage et du patriotisine des Périclés, des Thewi:

tocle, de Fpaminondas, et des Plalopamen.

1, péent guuseruem“nt de France, pour imiter plus pu -

taitentcnt en Apparence, celui de 1815, à prohibe Pracrodue

tiondes journaux espagnols dansle royauise ; mais mous quebl

peine et en vertu de quelle loi, c'est ce que nous ignorons.

il est néstmoins de ln justice de dire, que ce peut être nu

mesure de cepréseiiles; puisque le gouvernement de Ferd

natal V LL avait aussi probibé, il y à quatre où cinq ans, l'in

troduction des journaux français en Espagne, cn ayant i+

soin de faire une exception en faveur de euux qui se moe

traient favorables à son despotirme, tels que la Quotidien

le prétendu Ami de fu Religion et du Koi, et le Jrapen

Blanc. Comme 31 n'y 6 pus d'exception pour les journuvs

d'Espagne, il et à croire que l'uitru-reyalisme ne fait pa-

fortune dans ce puys id, Llest à croire aussi que les Je ria’

listes d'Angleterre s'occupent moins des alfaires de 1s

ou y truuvent tioius à Liâmer, que ne font ceux d'Esyn
«ar Où pe voit pus que leurs feuilles bient sued ete declare

comme etles le furent en 1815 et 16, tmarchancises de cons

bande. C'est sans doute pour ne pas < priver des bello:

bonnes productions du Courier de Londres, du ‘us et du

Mourning Post, que les ministres fangs Jeissert passer celles

du Times, du Mormng Chreucle, du Stalesman, du Mar, &c

  

car Ces Messi£urs sc fernient un scrupule de parsitre par-

aux et funt emsegiis jurés des fuie d'exception.

Li y a environ un demisiècle, l’Europe ctvit à peu près, la

seule partie du monde qui fournit imatière aux ‘feuille: periu-

diques: les journalistes nie parlaient guère alors de l'Asie,

de l'Afrique et de l'Amerique, qu’à l’occasion de Purrivee

d'un vaisseau de découverte, Où d'un voyageur célébre : au-

jourd'hui in matière et tu besogne sont duublées, en cons

quence Je l’appurition de continent aise ricoin sur l'horisou

politique. Entre les nouveaux états de l'Amérique, PLm-

pire Meaicnia, et {a Republique Columbienne, frurnirent

sons donte dans ces quartiers-ci les nouvelles les plus frequen:

tee, commie cu Ctnnt les moins éloignés On lira dans le

présent numéro deux ducuinens officiels‘et importants, sav où

vue note du ministre plenipotentinive de la République

Coluvsbienne à Paris, ct nu dectet du congrès texicain.

La note du nunistre colombien respire la force, Penergie ot

la fierte de l'esprit républicain, at polut peut-être que plus

d’un royatiste y découvrira, où feindra d’y decouvrir de l'in-

solence où de lu fanlnronade. Quant ut decrèt mexicain,

le stylé nous en à paru obscur et cmbarrasso,suit par la faute

du rédneteur espagnol, ou pay celle du traducteur nuglais,

au point d'etre à peu près inintelligiVle, ct nvus ne serions
pas du tout surpris, si etle paraissait telle à nos lecteurs, dans

ta traduction française que mous avons cessé den faire:

Mais que l'Empereur Augustin ait éve proclamé en bon

ou mauvais style, d'une manière claire ou obscure, uinsi eu

parle un Américain au service du Mexique : ** T1 y a quel-

ques nemÿines, ren woins que le diadême impérial ne pou-

vait sutisfiire Yturbide, honume dont légal à rarement ête

vu sur la terre, et cela devnit cemplir le pays de dissentions

civiles 3 cependant ce héros de 33 nne, dunt la pliysionomie

expressive, benizne et riante, et Pail bleu-clair, annoncent

un cœur franc, sincèce et humain, à déclaré en ma présence

et en présence de plusieurs autres, ces jours derniers, qu’il

veut finir sa carcière publique en suivant l'exemple de notre

illustre et incomparable Washington.”

——_e

Nous nvons vu avec beaucoup dé plaisir, la semaine er-
nière, l'épreuve et le resoltet done invention ingéniense
Pun monsienr de Lachennie, C'est lu méthode de mesurer
d'une minnière exacte le chemin fait par une culéche ordi-
waire.  Ceté se tait par le moyen d'un ronage ou jon de
roues dentees qui opérant sur une espéce horloge placer
sur le devant cle la crièche, indique au moyen d’un civdlraen,
le nombre de révoluisons fuit par lu rone de fa voiture, Dix
révolutions de cette rone, dont Ia circonference est connue,
inesurent un espace qui est représenté sur le premier endran.
fix revolutions sur le cadran No. 1, font faire une révolu-
tion sur le cadran No. 3 dix révolutions sur ce dernier ca-
drun, en font faire une nu cadran No. $, et sins de suite

jusqu'au be et dernier cadran. Pas ce moyen toute iu lise
tance parceurue par la voiture est mesurée d'une manière
exacte. Nous mettons ci-dessous le résulint d’une expétience
faite Mardi dausl'aprés-midi, et laissons aux Curieux à »'as-

surer de l’expetitude des differentes distances mesirées,

 

Milles. Acres. Polis. Pivds,

Du Pont des Sœnr sGrises
à 1a Brasserie de Chapman. © 13 6 6

De tu Brasserie de Cling.

manne Moulin de Lachine, 3 16 6 6

Du Moulin de Lachine

any Hangneds da Ral, 1 23 3 4

Des HMangard» du Roi à

l'Eglise de binchine, f a 3 0

De Piglise do Tache
out du Chemin de bare

re f 22 1 0

Distance totale du Pont

des Sazura Grises au bout du

Chemin de barrière, 10 0 » 16

Do. par be Chemin hs

barrière jusqu'au l'ont des

Sœurs Gases, : 7 9 15 8

Diférence, ES 2 + “

El est dû à In vérité de dire que lislée du merurer les dis
.

tances par un moyen à peu près semblable n'est pas nouveau,  

ce moyen ayant été inventé en Angleterre (ronis sur un pln
différent, nous diteuu, et beaucoup tvins grand) à} y w.yael.
ques aunbes ; soais il n'est por mylns dû à le vérité de dire
que l'ingéaieux inventeur de cette’ vaitare s'est instruit de
lui-mêmedaus plusieurs branches des trathématiques, et en
particulier dans. Pastionumie, et qu'il n'avait oucune con-
aisancede l'existence d'un mécanimne de cette espêce. On
duit njouter qu’il y à plus de cin4 nns que ce monsieur à fait
sa découverte et à tnuri ses indoes sur le sujet ; tnais en conse:
uence de lv timidite qui parait In compagne inséparable du
vroi genie, ct qui unlui est un principe puissant, Ce n'est qu'à
l'instance rélterée de plusieurs messieurs respuctobles, qu’il
est déterminé à 1ettre son invention sous des yeux du pu-
ble, else rendre aux désirs de ses unin, en s'adresraut à lu
Legisiuture duns su prochaine sesion, pour en obteribr va
brevet d'iavention et un privltégeexclusif. Le nôm de Pin-
venteur ext Charles Laurier dit Cotineau.

Herold du 22 Juin,
Mr: Cetinenu est arpeateur de profession. Ce qu'on vons

. . to .

dit de vn am wie, où abat Ot de sa passion paar Pétude et In

science dés sun bas lige, n quebypie clase d'étonnant ; et ce

VuYil a appris de lui-même et, pour ainsi dire, (té de sou

propes fond, montre qu'en loi lu fneulté de concevoir n’est

jra# Builessous dldésir d'appreudre, fl n'a pns eu & beanconp

près ui éme pour les sciences qu’il ncetinnne le plus, tous les

moyens ct les secours qui font faice des progrès sûre et

prompts, quarel les talens vatorels ne imau quent pes : mals

cet inconvénient 4 l'a reparé cn quelque sorte pae une appli-

cationplus intense et plus continuelle. Le goût de Mer, Cu-

tineat dans 24 gennessnpour Fastraboinie et le mécanique

peut être contparé à celud du jeune Davat pour la première
du exeWc ers deux scicnecs et pour ln grographue, et «es moyens d'y

aire des progrès n'étaient pris beaücoup supérieurs à ceux que

posséde d'abord le jeune brançais, Que de facultés éminen

tes, de tddens <npécieurs, condamnés £° binattion dus ce

paye, faute dex Moyens necessaires d'unsteustion, Leute sur”

tout d'un systeme d'enseignement comme celui qui à ete in

croduit en France depuis Ia revolution, et au moyen duquet

‘es goûts et les talens divers des cufaus ot des Jeunes queues

ot chons, et appliqués à l'art, à la science, où à 14 pre

vssion quileur convrent le mieux!noiquit or cit,Mr.

ou

 

eus pouvait ajouter l'etude des lettres, et l'âge zuquel

l'est parvenu ne y opp cse point) Lu fonrl de conttuissances

vientifiques qu'il s'est acquis, nous ne doutons prs qu'il ne

-Âût non seutement rendreson non celAbre parmi ses cone

atriotes ob res Contemporains,sis encore le teansinettre

ec gloire à la postérité, &t pur le faire Lonneur eu pays

(ul tui a donne naissance.

Puisque ous en sontints sur ce chapitre, nous dirons ta

not d'un ouvrage récent d'un autre de vos compatrivtes, que

sous wong vu dernièrement ; d'un ouvrage qui n'est pus

à le vérité, comme le precedent, le fruit d'un genie icventif,

mais bien celui d'une patience, d’une indu-trie, et d'une

 

textérite pe ceanmunes. Nous voulons pérler d'un grand ex.

ut des , frocipaax morceuux de plaiu-chaut du Graduel,

iu Vespéial et du Processional, en un grand volume in-folio,

eet imprime u fa main, uote par note cb lettre par lettre,

«celr, avec autant de teguiarite, d3 nettete et de Lunne

une que si le tout eût clé execute avec les instrnmens et

d'après tes procedés de Pimprimerie, Cet ouvrage vraiment

DE . “or,

l'intécêt. i faut dune campers nd, partement tout expréa,
de mnnices & Jour former In bouche «3 à les réduire nusilence
“ur, des injustipespur lesquelles on, préicod les accabler,
Poncralt-ou, d’après cet capose Gdélear pos admirer ln sn-
gucile étonnante, ta profonde pénétrabion, In vigueur du gé-
aie, In (econdité inéprisuble des ressources de nos meneurs?
ne pre voir avec surprise de quelles savantes et vastes com-
biunisons ils runt cupnbies pune surmonter des diffcultes,
pour npplanir tous fes obstacles qui pourraient eeturder leurs
succés dns leurs entreprises !
Un de ces écrivans, tout en nous prophetisant cec heureu-

see Crosstnans avec unenllegresss dont Launiveté n’a pu
nue OUR emsarquée, nous dit, 4 propos de cet étrange
projet de révumon des deux provinces sus une même légiste-
ture, cb pour fuire sentir l'avanUige qui en devrait résulter,
que depuis l'année 1304, le population Canadienne dv cellepro.
rince sclfad remarquer par une oppositionformelle el courun-
née de sucect, à tunttes. les mesures qui vnl 66 proposées pour al-
téeur et ararhorer l'État des choses dans celte prorince, Je nirni
pe pli loin en citations. Tout est de tu 1uême force dans
“ue peutlugtion qui aura pourtant des lectenrs, des approbu-
tears et meme des proneurs =urcout ailtenrs que dons le Bns
Cauuidls, st nesgremnent comme l'auteur lFannonce Inisméne
d'une moniere.triomphante. chez tous autres que les Cana-
diensvux-mêmes, S'il se trouve au vombre des sujets Bri-
tonniques dans la Province quelques personnes qui puissent
s'uccoinmoder des sentitnens que celte productive respire, ce
seen sans donteale eulles qui ne peuvens distinguer et voir
qu’un seul objet À lu fois, et encore de cet objet id même que
Le côté qui s'assoctit à leurs préjugés ou à leurs passions.
Je me contenterai pour te moment de dernander en quelle

accasion ce que cel cerivain 3 la semaine appelle le parti
Canadien s'est opposée à l'uioélioration de la Province? A
moins qu’on n’appelle ainsi le renversemfnt de tous les êtas
Ulissemens du puys contre lesquels il éleve lui-muësie la voix
avec tant d'atnertume, ba ruine des institutions gui assurent
l'existence d'un peuple etles devité des individus qui Je coms
posent, qui contriburat 8 la stabilité de Gonvernement «t
qui ont en cifet affertes celui du Bas-Cénada. Nous ovoni vu
pendant un tongs des politiques d'une certaine classe wicltre

an jour le vus aussi insense qu'injuste d'apérer ce boulevers
cement. Lee Cruadiens of sont apperees, Quel est l'homme
hoznet- capable delear en faire vio crime 2 Quel ‘est le poli-
Lique éctairé qui ponerait ne leur en pas snvoir gré ? Ce re.
proche est le plus bel elog pren puisse frire des habitans
du pays. Post Canadien, en défendant bes droits et les privi
legos do ges concitoyens, # dû travailler et à travaillé eneffet 3
resseier fus liens de l'union de son pays avec la Grande-Bre-
tne, les effiuts de <a part auraient pour principe un sen
timent d'intérêtet celui de Pamour de son pays natal, quand
1s ne seraiest pus celui du devoir et de Paltachemenr à la
metropole. T1 n'a rien à esperer des Etats Unis. Li en n tout
a craindre. Tine peat uttendre de véritable protection que
de tn Crande-Bretaguë contre an Gunvernement d'autant
plus naturellement cupide, que ce ne sout "pas l'embition ou
Pavidite de quelques individu isolés qui peuvent seules ine
Auer sur lesmesures qui pouvruient nvoit ce pays on tout au-
trepour objet. Ce sent les pussione montéesplus baut dé-
gré d'exutitation du peuple Laisaqui tes divizeraieng@"Et
la force de CLS passtonts C-ncctatiees à on memefove rait
enraison du nombre, de or gx qui composeat 1a thasic. Chae

cnn des membres d'une s 01644 orsanisee sur ce plan se croit
el si sent neers dant des netes de spnliation dout il espuire
de profier et erxquets il peut se Butler yvoir part, C'est
ce qjaiarrive Lien qoins communément sous ds Gouves-
ueurs d'uvr ant cp espece. Coux Ci ont sune doute en ce gen-
re des parties fubles entre les étemens dont îls « comment.
Nous en youvom trouTer rsez de preuves dans l’histoire
de titre propre pays à
Vice sy tronv- ben 12 ement porte au même dégré.

eleruns dv ces pol tique. à bautes conceptions doivent
ecalamuer sans doute avec he meme viene Pop oe ont

   

    
curieux et extraordinaire por lu manière dont il a éte fair,

est en tres beuu papier impérial, ct proprement relié en ve au-

Lu est dépose puur le present, à ve que nous CFGYOns, tir sé

minaire de cette vilie. Nues oubliions de dire qu’il a ete cum.

wence par le curé d'une des prroisses de ce ditrict, ot ache

e par un Jeune hubune de la même paroisse,

——>2e

POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.

On nimprime guére que des Gazettes dane la province,
Outre le merite de quelques unes de ces frialles, i {aud les
lire sous peine d'ignorer ce qui se pusse dans le pays, et qui
peut intéresser res bubitans, puisque C'est À peu-prée loscule
source & laquelle vs particulists peuvent puiser les connais-
ances qu'ils duivent desirer d'usqueris en ce genre, Je suis
lu nomnbre de ceux qui en reçoivent p'usieuss: un atui et
moi Hous NOIAITANÇEUNS POUF NOUS COMMUNIQUER fÉC.pro-
quement celles qui nous manquent, I) uvarcive auest par fuis

l'être quelque temps avant de lire celles auxquelles je ne
utr pus nomwement sbonne. Quelle 8 esc ma surprise, cn
recevaut derniérement un prguet de ces feaiiles, den trouver
plusieurs sewplics de ces declane tions vicsleates, et deloges
de ces projets dout j'uväss entendu porter duns us jeunesse,
we fe devais crobre absolament oublies cumine meprisables
uulant qu'ils 2vaient paru vdieux alors, On pourait croire
au ton leger de quelques unes de Ces productions que tes ti-
rudes rretsient que de cus propos Cumme Hour Cu AVONS VUS
cet hyver, destines a mystifier les gobes-tmouches, et ex-
poser a la rnilles je ceux yut seraient dupe: de leur credalite.
Mais len est drautres dont les auteurssiontés sur des ee!
we tious debiteut leurs discours amphigonriques ay ec om
vité, avec tue confisuce qui ont donne lieu de supposer que
leurs espurances pourraient tete pas tout à fait uss Aveu-
lee que leurs deine |
Ce sont à peu-pecs les memes dees, les vues, les plans

gue Pon vit éclorre coutre les habitants du pays immediate

ment après ls conquete. Plusicure de ceux qui asnient suivi
l’arinee anglaise en quatite du vivaudiers se crurent eu droit
de nous fouler aux pleds, Cela n'est pas surprenant. Avec
les préjuges qu'ils avsieut contractés dans leyr enfance, ot qui
s'étaient natarellement fortifies dans Je cours de leur vie,ils
dirent se tronsee dans une sorte d'ivresse, en se voyant tout
d'un coup res étus d'une importance À luquelle ni l'education,
ni des btwièret où l'experience des afFsires ne leur donatient
des droits, Vis la devulent uniquement à des fortunes aigui-

ses copidement, et aux Viuisons qu’ils avoicat pu nataretle-
went contracter. plus facilement, avec ceux qui avaient
l'autorité en utain, on avec des emplos us subaiternes, que
les Cunmlhiens eux-mêmes, Plus on igaure, plus on est porte
à travailler à fnive valoir ses propres idees, même par In
violence. Celui qui ne soit rien, ne doute de rien. Les
sentitnens anxquels il est attache, À croit devoir les faire
adopter nux autres, CL ceux-ci doivent se soumettre à cel

empire tyrannique sous peine ete trnites en chuentis.
C'est aussi le sort que ces Réformateurs nous peépnenicont.
11 eutrait en outre duns leurs vues des sentimens dinterét.
Le protelytismie n’était pas le seul motifqui les animait. Sans
entrer dous d'autres details, il suit d'ijouter que le parti de
tu bonne foi et de l'honneur, de la raison et de lv swine politi-
que l'eraports sur le fanatisme politique et religieux. Mais
comment se peut-il faire qu'après une oussi longue épreuve
des heureux effets qui ont ete le résultat des Mesures qufu.
rent adoptees alors, ou poisse essayer tout d'un coup de re-
veuir à ces odieuses tentatives?
A entendre porler lcé notveaux apôtres de cette doctrine

devastatrice, le Gouvernement Britounique n'a commis que
des errents etes fautes relativement à ce pays depais In
conquête. Ceux dont ila refuse de couronner les coupat-l-s

vœux avaient seuls in raison en partage. U faut revenir
sur ses pas et tout slétruire. Les Canadiens sont des Cath
liques ils ont des hits, des usages, des Coutumes, vne langue,
des etablissemens ci¢lls et religieux qui leur sont propres.
Us en junissent en paix à l'abri du titre sacre de Ja propri-
ete, La lul des nations, les cruîtés, ces fois particulières et
expresses, In foi publique, des actes de la puissance Souve-
vaîne, du parlement de letapire, une possession non inter-
rompue, ovouet, reconnue, Sanctionuce, qui semonte dejà à
quelques siècles, il faut tont anéuntie. Le srt d%an demi
wi liofhomines doit dtre decide d'arés les caprice d'un
petit nuinore d'individus qui desice de nous degonitler ., ,
en 2000 #t Ki Mettre à notre place, Ex pour réussir, Bl fant
réunir les deux Provinces. Al faut en manœuvrant dans ce
nouveau systéme trouver le moyen d’étoutter jusqu'aux ree
sainntions de ceux qui seraient exposés à devenir les victi-
anes des intrigues pur lesquels on capère de pouvoir parvenir
à ceu glorieux vésultats, donver enfin à une petite winorite
te droit de décider du sort de in majorite, kn effet no:
penseurs À force de meditations sont parvents à prévoir que
sf on consultuit les Canadiens sur l’exécufion de ces nobles
projets, il était porible qu’ils fissent quelque difficulté de s’use
smoler eux-mêmessur l'autel de la cupidité, de l'ambition ou de

  

 

 
“te ce parti Curadion à tétmoig.r6 pour toutes les mesures qui
puuvaient tendre à reunir leur pays aux Etats Unis, et pur
lesquelles on n saus doute (ravuille avec une ardeur
digne d'une ineilleure cause, et semblé par fois les engager
même par des actes de persecution à fraterniser avec leurs
voisiss, (et vraiment ducimage pour le gouvernement
de sa Majcete que le peuple de ce pays et tous ceux qui cat
quelqu'indaence sur ini n'aient pas adopté ct nourri ces »'ees
philantropiques. Es les ont repoussees zvec indiguncion,
meme les armes & la main, Voudrait oules punir de ls con-
“tance avec lnqueile ils ont résisté à ce genre de sédruction ?
que tout homme honnête, ami de sun pays, attache au zou-
vernement de la Grande-Bretagne, “arrête un instant ñ ces
consuléralious, qu'il metle lu main sur son cœur, soude sa
Conscience et nos juge. .

(A €ONTINTER.)

 

VENTE PAR ENCAN.

PAR CUVILEIER & CARTIER.
Jleer Chambre € Encan. LUNDI prochain, dUXNE

Heure, seront vendus.

20 BARILS Moutarde fraiche de Durham en bou-
J teilles d°t-4 th,

16 Meules de Fromage de Dunlap
1 Pipe Geniévre
Tounes Esprit de la JamŸque
Fourneatx de Camp
Quarts Cassonnade

Caques Vinsigre de Vin blanc
Barils Prigtures
Cruches Huile à Pointure
Bsriques Huile à l'annerie, ct une varicté d'au-

tees articles. :
DE PLUS.

Une grand collection de Meubles de Ménnga,

 

   

 

  

 

Un assortiment général de Marchandises Séches,

CUVILLIEit & CARTIER Encanteurs.
6 Juill-t, 1822.

À leur Chambre d'Encan MARDI et MERCREDI
« prochutas. à UNE Heure, seront vendus

M Assortivtent général de MARCINDISES Sncurs,
consistant cu lutaine blænchäcre et olive, Nankin

Goris, bleu et jaune, Basin, Coutl, Toue écrne, Grosse
l'uile, Toile de Russie, Coton rave, Derry, Brigal, Com
ton barré de diverses toul-urs, Guinguans, Coton bleu,
Badiste blanche wt de coulenrs, Indicanes 8 Hordes of à
Meubles, Monserline et Peanges, Patrons de Robes, Schèe
tes et Mouchoirs, Dentelle, Furet, Soie à ccodre, Fil,
Ruban, &t. Ac.

DEPLUS

Dram, Casimires, Flanelle, Flessingue, fDrap fort,
Curderuy, &c, &e, ’

CUVILLIER & CARTIER, Encanteurs,
G Juillet, 1822,

 

De gré-à gré.

Quelques Cuisses Chocolat fais d’Halifax,
bu

Quelques Barils Tabac à fusner de la première qualité,

CUVILLIER & CARTIER Encunteurs.
6 Juillet, 1829.
  

4 AVIS,
IMini duement élus pour surveiller, l'rec-

tion d'une Eslise. une Tour et une Sacristie dans
dans la Paroisse St Benoit, dite Le Grand Brule,
donnent avis aux entrepreneurs qu'ils recevront des
propositions pour la construction des dits ouvrages
ties an premier Août prochain, -Puque où: ils con-

tracteront.
Ceux qui désireront entreprendre le tout où partie

des dits'ouvrages pourront voir les plans et dévis. en
s'adreszant à Messite M, J/ Félix puêtre et curé de
la dite Parvisse St. Benoit, et auquel ils commu-
wiqueront leurs différentes propositions, amsi que les
nous de deux cautions solvables qu'ils sont obligés de
fuurnir,

St, Benoit, le 27 Juin, 182. 21 
“

memesque € -_ _—…

Unis où pont dire en general que co,

4Gr
e
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A vendre d cette Imprimerie, ;
Use Itrronse A M. DESHONS MONTBRUN.

IMPOSSIBILITE* de donner cutte Réponse
L au public dans le tems où elle fut faite, serait

sans doute, une raison de n'y plus revenir: mais

scmme les principes qu’elle renferme sont de tous
les tems, nous croycus devoir la rendre publique
ca faveur de ceux à quicle est adressé_
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Nonrean Mansion House.
Lr difficultes quiont éprouvers les Sonignés a se procurer

une M visoX convensble A un Îlors 1, les ont privés de
Pavantages résultant des affuires ouitiptiers dde l'été ; inais il
ont enfin réussi à <e procurer ute Maison qui, lorsqu'elle tu-

a été completement améliorce, sers, sinon aussi spocieure,
de moins aussi commode que le cisdevant Mansion Mouse.

Encourages comme leurs efforts l'ont été en toutes vecast-
ets par un public générenx, ils suisissent la présente pour
nanancer l'ouverture du Novoan Mansion Meuse, dane Ie

hatiment érige sur le rite de Uduewen Théatre, et visstevis
du College, propriété de W, 1. Holt, Fer—Si leur atten-
tion et leur assiduite dans cette nouvelle entroprie weritent

l'approbation de cette ville et de ses environs, ce «ra pour

cux une partie importante de leur rémunération. .

11 se construit une sapeibe Saite d'Assemblee qui d'uprès le

contrat doit être prête pour les nilnives de Phiver. ;

La salle Publique ou Table Hite comutencera Mercredi

prochain ie 24 du conrant: on y seraCommodement et bien

servi, à des prix raisonnables. Présumaut que leurs are

taugeinents donnerant une entière satisFactzon aux Liabitans

Ce cette ville, et aux voyazeurs qui y accivent, ils prennent
fa liberté de solliciter leur appui et leur faveur qui mériteront
toujours la reconnais:auce des tres humbles et trés vbéissant
Ferviteura du public,

M. DYDE,
P. MARTINANT.

Mentréal, 18 Octobre, 1821, var

A VENDRE OU A LOUElt.
ES MAISONS de bois et de pierre faisant
face aux rues St. Laurent et Lagauchetière.

au fauxbourg St. Laurent occupées ci devant par
Madame Michael Hughes, comme boutique et ta-
verne. Elles seront vendues ou louces «nsemble
ou séparement par les Saussignés, propriét ires,
qui ne permettront à persoure autre de les louer.

HART LOGAN, & Co.
, 27 Octobre, 1891. sf,

A VENDNY,
N EMPLACEMENT situé en cette villern
da rue St. l'aul, de la contctance de qua

rante pieds de front, sur la profondeur qu'il peut
avoir « prendre depuis le niveau de la dite rue 38.
Paul, jusque au contour du Côtcau de la ci devant
Citadelle: tenant d'un côté à M. F, Déziry No-
taire: d'uutre côté à F. Go“nerman: sur lvevel
Emplacement il y a une Maison en pierre à deux
étag-s, cunvenabie pour loger deux fumilles, chu-
cune s paré ment ; les dits emplacements et Maison
dépendants de ju succession de feu Sieur Charles
Prévost.

Pour les conditions i! faut s'adresser à Dame
Magdeleine Prévost, Veuve Etienne Roi, ou a St.
Charles Fleuri Roy, Marchand, pris du Marché
Neufde cette ville.

Montrésl, 20 Novembre, 1821.

A LOUER.
NE MAISON à d ux ctages sur le devant
et tro à sur le derriere, avec une CUISINE

située Kue St. Aléxie. S'udresser à
EUSTACHE PREVOST,

su Vieux Marché.
7 Jui'let, 1891. QSf

 

 

Montréal

 

Montré.!,

VIS est par ‘e présent donné qu'un co-turmit-
et execution des conditions contenues dan:

une certaine convention, il a été convenu que je
commerce des pelleterirs et des territoires sauva

ges fait ci-devant par le © Gouverneur ot la Com-

pagnie des Aventuriers d'Ang'eterre comme:gant
> la Baie d‘Hudson et “* la Compagnie du Nord
Ouest de Montréal, ?” respectivement, serait fait .

l'avenir, sous certrines conditions, par les dit
Gouverneur et Compagnie, #t leurs successeur:

exciutivement, la dite cunverRion ayant été rutifiée
ct confirmed par la dite Compagcie du Norl Uu-
est, les fonctions dues Agens de la dite Compagnie
du Nord-Oue«t ainsi que des Agensde Sin A-

LEXANDER M'KRENZIE et Compagnie, out Ces:é
et son termintes,
M'FAVISH, MGILLIVRAY & Co.) Agents de lu
THOMAS THAIN, Compagrir dn

e PIERRE DE ROCHERLAVE. Nord-Uuest.
Montréal, 15 Novembre, 121.
 

I I; Soussigné informe ses amis et le public cr
Bd général, qu’il vient de rece-oir une cullection

très considérable de LIVRES FRANCAIS de
tous genres ct des mieux choisis : il 4 aussi ure
grande vari-té de belles Gravures et Estarapes du
meilleur pott, et quelques Cartes de nouveaux

jeux le tout cst cApusé en vente dane so maida.

Tue St. Paul, No 147, où l’on pourra nt procures
des Cutalogues.— D s ordres de ceux qui désire-

rait avoir des Livres qui ne te trouveraient pur
dans sa collectiun, seront reçus avec reconnaissan-

ce ct cx‘cuté: au plus court délai, LLes prix seront

connus en donnant les ordres, et le paiement in

sera exigé que six mois uprès la réception des ou-
vrages, en donnant bonne sureté.

JL A UEPLUS A VENDRE,

Quelques Meu'es de Fromage de Gruyire de la

meilleure qualité, et quelques douzaines de Vin de

Champagne et de Bordeaux, uinsi que de Madère

et de Porte— le tout pour être vendu au plus bus
prix. JH. ROY.

Montréal, 28 Septembre, 1821, 34

ON A BESOIN pe GRAINE pe LIN.
ES Soussignés puyeront Je plus lisut prix du

4 Marché pour de la GRAINE ve LIN, au

No. 72, Rue St. Paul, où îls ont à vendre leur As-
sortiment ordinaire de Peintures, Huile Vernis,

. »&eo &e. §e.
i. & H, CORSE.

25 Septembre,1819. . th

E Dr. KIMBER vient de recevoir de Lon-
dres et de Glasgow son importation ordinaire

de MuveciNEs, d'Intruments de chirurgie, de
Livres E'LE MESTAIRESct de verres d'Aputhicai

Feontréal, le 25 Mai. 1822.

A LOUER,

EUX MAISONS, situées Rue Bleury, au

fauxbourg St. Luurent.—Pour les conditions

s'udresser au propriétuireen l'étude de N. b.

DOUCET, Ecuyer, Rue St. Jacques,

Montréal 36 Février, 1821. xf-e
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RECEMMENT PUBLIE'
E à Vendre MAINTENANT À cette Imprimerie,

¢ ISTOIRE abrégé de L'ANCIEN TÉS-
TAMENT, avec cetle de la VIE DE N

S. JESUS-CHRISTT, où sont contenues ses prin-
cipales actions.” Nouvelle édition.

Montréal, °S Avril, 1821.

AVIs.

OMME le Soussig © sv propose de laisser ce
pays pour l'Angleterre cet automne, Il offre

à vendreles propriétés ci-dessous, savoir :
18.—Unlopin de TERRE asc tune Maison en

pierre, dessus construite, prés dus Casernes, de
Québec.

253 —Un grand JARDIN au l‘uuxbuurg St. Lau-
rent, contenant ub acre avec une Maison de pierre
à deux étages, nue cuisine, dtable, &c.
3°,—LUve l'ERRE située à | entréurité de la

sue St Laurent, ou chemin nouveau, sppollée
Vaison de Clarke, (Clarke's Cottage) contenant
cent trente acres. ou environ. Le sol de cette
terre cat d'une bonne qualité et produit beaucoup
defoin. 1 y a desous deux &aisons de plerre à deux
ctages, une ctable de pierre, et une grange spa
cieu-e. Cette terre est 3 environ une hieve du mus-
ch de Montreal.
43.—Une TERREsituée au Sault du Recol-

let, contenant entre soixante ct soixante dix ar-
pens, sur le grand chemin de Montreal, tres con-

veusble pour une taverne.
Les propiittes ci-dessus seront vendues à des

vonditions facites pour le paiement. et il en ser
donné de bonstitres. Pour les particulurngs s'a-
dresser + JOHN CLARKE. M le End Lotga, où
Me, STANLEY BAGG, Durham-Houre.

=k PLUS
Il sera vendu quelques emplacemens, dans une

situation agrnble, près du tetcain Jestine sux
courses de chevaux, si on le désire ; et comme hb
terrain n'est ps mesuré, les amateurs en ponrroni
avoir la quautits qu'il leur plaira. Les lots seront
vendus ou concédes, selon qu'il conviendra a l'ac
quéreur.

 

JOHN CLARKE.
Mile Fnd Lodge

St Nov. 182, 12—f.

PEINTURE ET DORURE.
LE Soussign a lhonneur d'irformer ses ~mi-

ct le publicen g neral, qu'ila tsblisa Boutique
te PEINTURE «t DORUR. dans le hant «
-u (Marsor, stu-é en cette ville rue -t. Pierre
NE 6. où il exécuters avec po ctualit les où
vages de ceux qui voudrunt bico employe
Jaus son art.

PI RRE LA\MOCUREUX.
Montreal, 79 Mare, 1522,

 

 

VIS est arte pr- sent donne que le Souvesigne,

ARCHIBALD NORMAN M-LEOD. ! cr.
s'est retire, ut à Cussé d'etre un des as-oci », de la
maison ct société de M'Tavisir M'GiLLIVAAY
x Co.

MTAVISH MGILLIVRAY & Co.
A. N. M'LEOD.

Montreal, 15 Novembre, 1821.

AVERTISSEMENT.

N HOMME mari, qui a tenu Foole dans
différentes paruisees de cette Province, pen

lan. * 1 grand voumbre d'unnées,et comme ilôse s'en
flattér. « la satisfaction @ n rale des enfans et des
vareue, Césirera.t Contituer à s'emplayer conme
INSTITUTEUR dans un des g ands villages de
ve district. où il pourrait trouver de encourage
sent. ou des conditions avantageuses —S‘adrceser
tu Itéducteur de ce Journal. ;

 

 

4 Mars Hge,

A vendre, en t ut, ou lille vartie requise.

URE Surperbe TERRE, située en la paraisse
dé St. François de Sales, Isle Jésus, à eovi

viron 3-4 de heue du village Terrebonne, suscepti.

ble de division, de neuf arpen:e de front. sur tretete
arpents, ou environ de profoudeur, prersnt front
-ur la rivière Jésus, attenant par der êre au juste
nl'ieu de la dite I-le Jrus, joignant d'un côte au
N. E. à François V; zu, + t d'autre côtéau S O.:
François Gravel, avec Maisons € pierres. Grunges
et autres bâtiments dessus construits Pius, une
autre Terre en buis de bout, située en la dite Isle

d'une lieue. de deux arpents et un quart de frant
sur vingt arpents de profondeur. Pour les condi
tiors il fuut s'adresser à *, Bte. Brunet, proprie
tsires, ou 2 Jom ph Turgeon Feuyer, tous deux
ré-idan s au Bourg de T'urreboune,

 

B LCEMMENT publié et i vendre = cette Im.
À primerie, No. 29, Rue St. Paul chez Cun-

ningham, No. 38, m-me rue, «th 2 Nickiese &
MeDonell, No. 98, Rue Noutre-Duime,

TRADUCTION

Libre ct Abrégée
DEA

LECONS DE CHIMIE,
Données parlechevalier Humphrey Davy,
a la Societe d’Agriculture de Londres.

Dédile aux Sociétés d’ Agriculture du Bas- Canada,
per A. G. DOUGLAS, Capitaine a demi-paic.

Ayrès le plaisir que nous n procuré la lecture de
l'ouvrage ci-dessus, ct l'instruction que nous ya-
vom puèér, nous croirions manquer à notre devoir
de Journaliste et à la justice die à l'auteur, si nous
ne disions pus uu moins ce qu'il nous a semblé, sa
voir un présent digne de Ja reconnaissance des À
GRECULTEURS et de ln jeunesse studieuse, pour
| est principalement destiné.

. AVIS.
N Particulier pour lui même et une outre

U personne, souhaiterait duvoir trois Chum
bres (non en mansardes) dans une maison € ana-
drenne, où il n'y auruit point ou peu d'enfants ; el
d'y être nourri, chaufi ct servi. Et il se fourni-

‘rait ces lité,.meubles de ménage, ea boisson et sa
lumière. Lt il soœuhuiternit de plus que ce fût
auprès d'un des deux marchés de provisions de
bouche, (même de préférence) entre les dits deux
marchés. À s'informer à cette Imprimerie,

Montréal, 13 Avril, 1822. nf-el0

  
Jésus, éloigifée de la premieré d'un peu moms|P

A VENDRE |
AINTENANT a cette Imprimerie, en gros
et en détail,

LE CALENDRIER DE

, 1822
Pour Montréal
 

PROPRIL'TE DE VALEUR A VENDRE
à constitut ou argent comptant,

E LOPIN de TERKE appartenant à feu Mi.
Juseph Dufaux, d“ lu contenance de 360

pieds de Cront sur la rue Dorchester, de 170 pieds
sur la rue Bleury, ct de 170 pieds de profondeur
sur la rue St. Simon, avec deux bonnes Maisons,
une Etable capable de contenir cinq chevaux, et
utres batimens dessus construits. LI y à aussi un

excellent puits sur ce lopin de terre qui est bien
tigne de l'attention des amateurs. Pour les parti
culurites, s'adresser à FhRANÇois Rov, Fer, Avocat.
ou a Tuomas Tuasx, Ecuier, 3 Montrea, ou uu
oropriétaire suussigné, à Luchennie,

JEAN VIENNE:
Le ler Mars, 1322,
—

A V'endre ou à Louer pour une ou plusieurs années.
LUN Superbes Verres en très bon état-—Une
est située svr la Rivière l'Assomption, vis-à-

vis le Vitlace de l'Assomption et trés avontugeuse
aent s'tuee, de deux arpents de front. sur vingt
us où moins, avec une Grange neuve et de bonnes
Prairies.

1, autre est située dans le haut de I’ Assomption
aroisse de La Vaitrie, de gratre arpens de king

wor viagt de long. avec une Maison et une Grange
neuve dessus construites, et où il se trouve de belles

+ grandes Prairies, le tout dana le meilleur état
Ossible, pour les conditions ‘qui seront atanta

geuses, ) il faut s adresser à Madame Veuve Andre
toy pronei taire, au Bourg 1’ Assomiption, ou au
votaire Soussigné en son Etude 3 Montscal, Rue
*t. Jacques.

J. M. CADIEUX.
Mentréal, 5 Juillet, 1821. 22—xf.

A LOUER,
Pi LA prendre possrssion aû premier de MAI

prochain, VEUX MAISONS à deux étages el
avertes en ter-blanc, situdes sur laiue St. Vincen

1 formant l'encotgoute de cette tue avec la ruelu
4 frtssage qui condait au Nouveau Marché.

S'adnis-er a D. B. VIGER.
Montreal, 10 Ales, 1H27.

iS Crcanciers et Deviteurs de la Succussi-
on de teu “icur JEAN Bre. BIZETTE, en

son Vivant Bourgeois de Montréal, sunt avertis,
les pre vicrs de prudutre leurs demandes en bonne
forme, et lus dernier: de payer le montant de leur
dttes, sans délai, au S useigué Executeur de son
l'entament et de ses derniers volontés,

FRANCOIS DESAUTEL,

 

 

Montreal, 22me. d'Avril, 18%. Sm.

Cloux à Lattes ct à Bardcaux.
L E Soussigné remercie Its jersonnes qui ort

« ien voulu lui uvcorder leur pratique, et prè-
vicat le public qu’il aura constan ment un assorti
ment de CLOUX a LATTES eta BARDEAUX,
au plus bas prix.
Ou poutru on trouver chez lui au fanxbourg St.

Laure t, à lu preanere inur-on de la Grande Rue,
droite.

PIERRE VINCENT.
Montréal, 9 Avril, 1222 xf—10.

AVERTISSEMENT
N Jeune Iumme disirerait prendre sa Pen.
sion dans une famille Française respectable,

a ung minutes de marche du Vieux Marché—Un
Liilet ‘asarquant les condiicns) adressé à D. et
lissé au bureau de la poste, obticodra son utteu-
tion,

a0 of11 Mai, 15

PERDU,
iL UND’ dernier, un Exemplaire des Règles de
4 l'ratique de la Cour du Banc du Kw d Mon

réal. Lu nom du propiictaire est ecrit dessus.
‘Quiconque aurait Louve lu dit ouvrage obligerant
« propii taire, en le futsant remettre a cote dui.
timeri.
Montréel, 11 Mai, 1522.

Le Dan. CANTER, que pratique La odeuccrme Litec-
Tuque, à Ususpurté sou Gumicie cu ta Mlsisou de

Me. Moy l'autelance, au Cors des rues 51. Nuchialas et
sa St, dactewwal, pics de la vieille Distillèrie, où ue
“€ propose de dunes ses soms aux malades dans ses
lait 5, vu Chezeeux avec dus tmaclanes, sida le

preléreut, Bow ausss à vendre quelques Machines
Electiques, avec des Appareils Mead aur au moyen
des queis on jut Modifier les Chucs à volute,

Montréal. 31 Mas 18:2,

—l4—

 

Changement de Demeure.

CHAPAEUX DE LONDRES,
ABNER BAGG

FIENT De recevoir par te :
Vi Loudres, sun assortment prey
à la deruière mode, cousistant Chare pe!
de CA<TOR pour Dames des couleur, <ère le bi for 8 la ferulere wide, gurniy de h

w.amitre Lu plus ciégaute, avec de grandes .
truche. ! Plumes ¢ Au
CHAPEAUX pour Jeunes filles etenfang,—. .

de Canton guaiantie à l'épreuve de l'eau deiahey
re qualite, pour Messiours.—CHAPEAUX—Éte et ou
whe pout Lormiues. on.
CHAPEAUX do dinis et Noins

efans,
200 Douz. CrAPEAUX de Laine pour bomme,

enfaits. ot
200 dour: corpsde CHAPEAUX pour Lotutucs,

"DE PLUS,
Garuiture de Chapesus,
Mois de Cainpèche
Conperuse
Verdegris
Enu- Forte
Huile de Vitriole.

Aussi de sa Manufacture à Terrebonne,
Uni ASSORTIMENT GENERAL de CHAPLAUX ç

CASTOR lite pour Messieurs 3 de CHAPEAU
eliutitelion de Castur: œe.

Le tout ze vo:.diu à bon marché, pour at
tant. ou a Court credit,

Argent complant dogué jour peaux de castor, de pa.
uuu, rt de 0.41 sausage, par Abner Bagg 30.000 piegy

warsce de Luis de l'in,— 5000 picde de cbeue et Lage,
9U0 C'uriies de bon buis de chauffuge, qui sesous vends
eu tuts convenables aux acheleurs, et Flour de Fan,
spertive de Genesee,

Mvutréal, 3 Juin 1822,

pour jeunes gene of

——

x de Voyage

gent comp.

4.
= 77°tr

#1 Loue) pour une ou plusieurs JAnnécs,
Unk MAISON de pierres à un étage située dan

la Rue St. Urbain, avec des bâtugens extérieur
Lun JARDIN, complanté de Ponunier- de la mes.
cuit ctpèce, propitiélé de feu Mr. Lois Gavi
fa Maison veçoit lens des Aquedues. S'adresserà
Mr. JUS. CHEVALIER. grande rue du tauxbourg &,
Laurent.

Montréal, 11 Mai. 18

    
9%… lJ-xf.

AVER lISSEMENT. ee
LE Soussigué ayaut été duement nommé Cnraters

8 Ia succession de feu Jacques Lacombe, Ecuyer
en sum vivant, Marcland 3 L'Asconstion, prie les per.
sounes a qui sl peut être dû par la dite aUCCENsION. par
abiigations, billete, prowmesses, ou autrement, de lu
vésenter leurs comptes en bonte et die forme, et cel.
leafqui peuvent être endettées, envers lu dite succession
se payer suis déini le montant de leurs dettes, ou du
Mois de veus revounaitre et regier leurs comptes,

A. ARCHAMBAULT.
L’Aeomption, 3 Juin, 1822. 3m,

Changement du lieu de l’Academie de Muhénutiques

de Montréal.

N R O'SHEA informe respectueucement les ci.
| ty ens de Montréal et de ses environs, que a
Leoie se tient maintenant No. 1. Ruelle Viger, près
du Nouveau Marché : l'un y enseigne les Langues
Française et Anglaise grammaticalement, les Mathé
matiques Pures et Mixtes. avec leurs diverses applica
tons, la Géographie et l'Usace des Globes, I'Leriture
{la Tenue des Livres —Mr, O. hésite pus à dé-
claree qu'il renonce à toute rémunecation, st sa mé
thode ne fait pas faire les mêmes progrès dans la nie
tié du lems ordinaire.  Conune il a fait tout ce qui
pouvait contribuer à l'avancement de ses élèves aivai
qu'a leur bien-être et à leur conmmodite, il se Galle
que ses cÎlurts lus méniteront la continuation de l'ece
coutagement qu'il a déja éprouvé.

Montréal, 4 Mai. 1529,

SCHOLA MEDICINLE,

Etablie a Montréal cn 1819,
LY a chaque annbe Jeux cours de Lectures sur
L'ANATOMIE, la lrysioLuare, la Cuinvacie el

la MEpRCINE pratique. Le DOCTEUR SLEIGH
se Matte que le succès des Messieus® qui ont étudié
chez luv depuis le commencement de cet établisse-
ment, les couvaincraque c'est en Canada la seule
Ecole qui oflre les moys ns d'acquérir une connaîssen-
ce parfaite de la Nepecise et de la Cuxnuncie. Le
outs d'inver commu ence le ler de Septeu.bre,

CUNDITIONS
Pensionnaires, y compris le logement et la jensiun,

Ll toute sorte d'avantages quant à l'usage des livres,
Kc. pour trois ans 120 Guin£es duuceut.

Exteraes, pac an 15 du.
Pensiunniates, pour un an LU du-
Sadr seer au Dn. SLEIGH,

® Pari ceux des Canadiens respectable, ou en peut
citer quelques uns, savoir, les Docteurs G, Gauche,
Gray, T. Quesnel, Co A. Quesnel, Hensley, (Lic
cencies) of Me-gre, Wo Dischambault, BE. 1. Beau
bien, Oslin, Feasdale, Ke. &£c étudiants actuels.

Mantréa!, 15 Juin, 1622

AVERTISSEME NE.
ous ceux qui doivent à la succession de feu

Monsieur PIERKE DESAUTELS jar hy-
pothèques, billets ou autrement, sont priés de

G3.

-—— R. CHEN: Ÿ, Horloges et Jouiilier, à trans

porte aon dussscise à tu Maison he, 52, Rue
dt. Paul, à la | orte soisine, au nord, de Me. be
douin, NP. et vir à-vie de | baspriusie de Mr,
Mower, où il se propose de continuer à exercer
sun art, comme cf devaat,

Muntral, 11 Maui, 1822. 14-16

A LOUER.
OUR Une ou plusieurs années, la Maison,
EMPLACEMENT KT DEP,NDANCES, prereute-

ment occupés pur Me. B. Throop, en cette vive,
juignant en front lu Rue St. l’oul, én profondeur!
sa lue des Commissaires, d'un © té lu Ruclle St
Dizier et l'autre côte Mr. Z. Thayer, contenant:
deux bons Mugazins de Detail et de vustes Lane
muns oc Dépôt, de.
Un auta les € nditions cn l’Etud- du Sounsi-

gné, Rue St. Paul,

THOS. BEDOUIN.
Montréal, 23 Mars, 1822. xf,

LOST,
N Mondaylast, a Copy of the Rules of Prac.
tice ofthe Court of King's Bench ofA. antral,

The Fropoctor’s name oo witten an it Whoever
muy have found te sume will 0. lige the owner by
louving it ut this Office.

Montreal, 1th May, 1522, if=14

  “comptes, faute de quoi il sera procéd. contre eux,
‘et tous ceux à qui la dite succession peut devoir

payer immédiatement le montant de leurs dettes,
au Notuire Soussigné, ou du moins regler leurs

pour «uciques cuusca el rnisons que ce paiste
bite, sont également priés de presenter sans delai

le rs créances au soussigné, duement nutori-és par
tes Exécuteurs Testamentaices du dit difunt Mr.
Desautels, puur les liquider,

J. M. CADIEUX, N. F.
Montrcal, 17 Moi, 1522.

A BESOIN DUNE SITUATION.
N Jeune Homme qui entens! les deny langues dé:
sirait houver une place de Commis dans vo Ma-

v rin, soiten ville où à 1- campagne, commeil a dé
Jà resté l‘esprace de couans dans différents magazins,
ose alte de se seudie utile avec ceux qui vou
dont Lien l'employer en leur montrant de bon carac-
tere des personnes chez quia resté.

Montiéal, ber Juin, 1822, 31.

ADAME TRUDEAU, (ci devant MADEMOI
8 SELLE SMITH) à l'honneur de prévenir se

anus el le public, que son Ecole pour l'éducation des
Jeunes Demoiselley est maintenant ouverte, et sels
cunlinuée conune-ci-devout. Elle donne cet avis pour
dissiper be bint qui part 3'ére genéralement répan-
du qu'tlie se proposait d'abandonner sun école,

Montiéal, ¢ Jum, 1592, HO»  


